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bas Saint-Laurent, se sont développées
et sont devenues des communautés ri-
ches, se suffisant à elles-mêmes, qu’elles
sont reliées et mises à trois jours l’une
de l’autre par des lignes de bateaux à
vapeur et de chemins de fer, pourquoi
ne seraient-elles pas unies comme létats
de la grande république ? Elles ont une
origine et une religion communes, et si
Ia Louisiane a pu se développer cumume
elle l’a fuit et devenir un Etat prospère
de l’Union, qui est ce qui empêche la
province de Québec d'en faire autant.

i la nation américaine à pu s’assimiler
les planteurs français de la Louisinne,

urquoi ne pourrait-elle pas s'assimiler
Tes vigoureux fermiers et les sobres ou-
Vriers de la province de Québec ?
La conclusion du Nvr est que l'an-

nexion du Canada aux Etats-Unis est une
question qui s'impose au patriotisme dé-
pintéressé, non seulement de tous les
citoyens mméricains, mais de toutes les
personnes de langue anglaise sur le con-
‘tinent de l’Amérique du nord.

—_—————

Un suicide extraordinaire

Paris, 21.—Un cultivateur de Cullu-
brières (Yar) s’est suicidé, ces jours der-
niers, dans les circonstances véritable-
Ment horribles. Après savoir enduit son
corps de pétrole, il s’est attaché à la cré-
maillère de sa cheminée, puisa allumé
un feu de paille qui l'a fait flambercom-
me une allumette.

Ona retrouvé son cadavre, qui n’était
Plus qu'un amas informe. Surla table
étaient encore une bouteille et une lampe
‘à pétrole vides.

—_————

Ta guerre à immigration

New-York, 21,—Une dépêche de Rome
dément la rumeur d'après Inquelle les
principales puissances do l’Europe au-
,Faient eu lintention de protester contre
la fermeture des ports des Etats-Unisaux
immigrants européens. Nous croyons vo-
loutiers que les puissances européennes
n’ont jamais eu l'intention qu'on leur
attribuait ; mais il convient d'ajouter que
l'opinion publique, en Europe, accueille
avec une défaveur marquée les mesures
‘prises par lo gouvernement de Washing-
ton ou projetées par le cungrès, & 1'éuard
de l'immigration.

—_————
Préparation garantie pour arrêterln

chute des cheveux, chez J. A. Lapointo,
perruquier, 266, rue St-Jean. n.o.  

 

 

te, M. P.,de Montmagny, a été ren-
voyée. Ceci cuntirme l'élection de M.
Choquette.

L'exposition de Chicago

 

L’ouverture ou la fermeture
le dimanche

La question sera portée de-
vant les tribunanx

Chicago, 21.—La question de l’ouver-
ture ou de la fermeture de l'expusition le
dimanche va être prochainement portée
devanc les tribunaux. On a en effet de-
mandé une ordonnance faisant défense au
couseil d'administration de exposition
d'en fermerles portes le dimanche, et
c'est le 3 janvier que la cause sers plai-
dée devantle juge T'uley. La requête à
fin d'ordonnance s'appuie sur ce fait que
le parc Jackson est propriété publique,
un lieu de promenade appartenant a la
population tout entière. Fos commissai-
res des parcs, dit la requête, détiennent
une propriété au nom de lu population,
et n’ont pas le druit d’en interdire l'accès
au public pendant un seul jour de l’an-
néo ; ils n'ont par conséquent pas non
plus le droit d’autoriser une corporation
quelconque à fermerle pare le dimanche.
De plus, les citoyens et les contribuables
ont le droit de visiter le parc Jackson
n'importe quel jourde l’année sans payer
te prix d'entrée, ct en conséquence le
droit de faire payer l'entrée à l'exposi-
tion est soulevée dans la requête, Il pa-
rait que ce mouvement est appuyé par
un groupe d'hommes d'aflaires influents
de Chicago.

————

Spyroline

Spécifigue du Dr L. LARUE contre la
Coquelnche

Après douze années d’expérience le
Dr L. Laltue peut garantir l'efficacité de
son remède, qui guérira, en quelques
jours, une maladie qui dure généralement
G semaines en été et 3 mois en hiver.

Dépôt: chez Gauvrenu et Frère, phar-
niaciens, faubourg Saint-Jean, et à la
pharmacie LaRue, Saint-Roch.
Dr L. LaRuE, seul propriétaire, Qué-

bec.—n.o

MALADIES n'ESTOMAC «Vin Chassalage

 

 

Prompt à agir, sûr de guérir.

HnîtresMuitres!
AVIS AUXAMATEURS

N HMORTIFTE DEROME, Basse-Ville,n ere
. magusiné col automne une grande quan-

tité d’hnitres dans une cave qu’il s’est proouré
à cet effet. C’est dire qu’il est en mesure de
fournir à su clientèle pendant toute l’biver, les
meilleures huitres.

H. DEROME
MARCHE FINLAY.

QUEBEC.

 

21 sept.—3m 3{a,

Ciment de Parent
Fabrique par Geo. Belanger

 

LE CIMENT DL PARENT, n’est plus en
vente chez M. J. B. PARENT, mais chez

M. ALEXIS PARENT, marchand épicier, coin
des rues de la Couronne et Richardson.

Avssi, PAIN de M. Leclerc, vendu pour 12ets
chez

ALEXIS PARENT,
13 déc.—1m 11d, rue de la Couronne.

 

Assurez-vous contre le Fon avec la

COMPAGNIE D'ASSURAYCE

PHŒNIX
DE HARTFORD

(KTABLIE EN 1854)

Cnpitalen Argent... ................. 2,000,000 00
Dépôt au Gouvernement du Canada 139,860 00
Actif pour pertes par incendie... 5,676,386 Ty
Réclainations payées depuis l’orgu-

nisation de lu Cie. ...... 20102 59027838 02

SUCCURSALE DU CANADA

Bureau Principal : MONTREAL

GERALD E. HART,
GERANT GENERAL.

F. G. BRUNEALU, Agent Général

ELIE NOEL, Agent spéciul pour St-Sauveur

BukkAU DO JOUR: 65, rue St-Pierre, BV
Bureau DU Svik: B68,rue du Roi,St-foch, 21 Juin— TELEPHONE814 

   

 

 

 

 

,D'ASTHME
82 Oppression, Catarrhe,

M par lu POUDRE CLERY
A obtenules plus hautes
récompenses, Depot
daus toutes les pharmacies

GUERRE
DU CANADA

17565 A 1786

 

 

MONTCALM
ET LEVIS

Tar ABBE IL I. CASGRAIV
DOCTEUR ÊS-LETTRES, PROPFERSEUR D'HISTOIRE

L'UNIVERSITÉ LAVAL DR QUÉBEC, HRMRRE
DK LA SOCIÉTÉ ROYALR DU CANADA,MEU-

BRI. CORRF4POXDANT DE LA SOCIETE
bE GÉVORAPHIX DE PARIS, RTC

EMAGNIFIQUE OUVRAGE, dit ala plume
d’up des écrivaing canadiens les plus émi-

nente, imprime sur papierde luxe, contenant
un exuellent

‘

Portrait du Marquis de Montcalm
des cartes ot plans de a campagne de 17531

1760, prin sur los originnux déposés aux archives

des familles de Lévis. Aussi les autogranhes des

généraux du temps, esi maintenant en vente
aux
Burcaux de I’EVENEMENT, 30 rus 'a

ta Fabrique.

L'ouvrage est en deux voiumes de plus de 580
pages chacun,

Prix $3.00, franc de port

L. J. DEMERS & FRERE.
EDITEURS-IMPRISEURS-

Blanc de Souscription

MM. L. J. Demers & Frère,
Quebec.

MrssiRure,— Veuillez m'expédier l'ouvrage
en deux volumes de M. l'abbé Casgrain, iuti-
tulé: Montcalm et Levis ou ia Guerre du

Canad, de 1756 4 1260.

  

 

PRIX: $3.00
franc de port,

Adresse................00

Comité ............. verse 
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U ticle du “Sun” Kamournska " des Pouinonsest le Pectoral-Cerise Mondanités.B ar te u LS d’Ayer. I) n'a point d'égal comme
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PARAIT CHAQUE VENDREDI

Now-York, 21—Le Sun de New-York Ut euré pour In nouvelle paroisse remède curatif de lu toux. $2 par an. $1.00 pour 8 mois
#occupe longuement de l'agitation an- — hit 8 cts le numéro ' "
nexionniste qui se produit en ce wiument La difliculté paroissiale à propos d'une La Bronc ite. ; olOpinion Publique”
au Canada, non seulementdans les pro- petite chapelle que les paroissiens de Nt- . A j'étais jeune garçon, j'avais Envoyez votre nom à pinion F'ubligt
vinces de Québec, d’Untariv et de Mani-

|

Germuin de Kamouragka avaient cous- aQuandJ bronchique Le charactère , B.P, No A7, ’toba, mais aussi dans les provinces mari- truite dans le haut de lu paroisse, vieut| 7° Maladie que ini BUREAUX : 713, NeweYork Life,
tiines et les îles voisines. Ce n'est pasla d’être réglée pa ’ tellement persistant ok opinidize, quele nov.—lm, MUNTREAL.

. première fois, dit_notre confrère, qu'il J Lnutaritd ecclénastiquo vient de taire médecinleaesrocommanda ]est question de l'indépendance du Cu- {droit aux plaintes de lu population de d* le Pactoral-Uerise d'Ayer. Je ° » ®nada et de SON antiexion aux Etats-Unis ;
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cette partio de la paroisse,Fou leur per- lofeor wo flacon me guérit. >popuis Vente extr AOË dinair © FONDS DE BANQUEROUTE BD. DR0LETmais jamais encofe le mouvement n'avait

|

mettant l'usage de la petite chapelle et

|

les quinze dernières années, j'ai fait —br- Ÿ 4 *été aussi général ot aussi spontuné. La

|

enleur donnant un desservant. usage de cette préparation avec de bons
raison principale en cst gue le tarif La bénédiction de la chapelle aura lieu résultats toutes les fuis ae j'ai attrapé
douanier américain mettant lu Canada,

|

le 29 courant ot lu première messe y sora] U0 eue rhume, et je conoiau point de vue du commerce, sur le

|

dite le jour de l’an. réreraosTEEnemême pied que les autres nations étran-

|

L'abbé Taschereau, retiré du collège considérant point sauves en en étant dé- 5
Ygères, ferme à ses produits naturels la

|

de Ste-Anne depuis l’année dornière, ourvues.”— J. Ç. Woodsou, Maître de O u S e rm e rO n S S O LI S eu -portefa marché le plus rapproché de sera le desservant de lu nouvelle paroisse oste, Forest Hill, W. Va.ui. La question pour les Américains {et il restera i Kamouraska jusqu'à ce iest de savoir quelle attitude ils doivent qu’un presbytère soit construit, ! La Toux. 27,50oO piecesprendre à l'égard de ce projet d'annoxion, Me curé Boaudet est en pourparlers “ Pendant plus de vingt-cinq ans j'ai E TAPISSERIES, depuis ler paniers de bassls doivent l’oncourager ou on détourner| avec M. Chupleau, ancien marchand de , ; ’ . ix jusqu'aux y dorés dans | V $ ‘ = : i ’TonCanailiens. | de d St-Paschal, pour achetorsn maison, qu'il SOufertd'unemaladiedespouinois,wi patronsles plusnouvonus"es es nusrien 1 Nous offrons a 50 ets dans la piastre :
ourle Sun, il n’y a pas de doute que| ferait transpurter à l’évlise St-Germain usqu'à occasionner une hémorragie, les ##r- Nous vendrons cette énorme quan . J a: Co ‘ at orb prel'annexion du Canada aux Etats-Unis se-

|

de Kamournsks oùelle servirait de pres- parois durantfréquemment trois ou tite de Tapisseries pour la moitiede la Tapis, Préla rts, Rideaux de Damas, Garnitures peur 1nalson, 1 ortesrait vtè uatre heures. Je fus amené a faire .h pays . VeCameraénorme,pouradeux hetère. J'essai du lectoral-Cerine d’Ayer, 4 après valour réolle. Guxzettes, Portes-M usique, kKcrans, Ete.LR : ; i tr 5, je fut en- ; _. ; - A 4 : v ‘ Tv : artesi Sansuneunion honorable avec les| Nouvelle division sénatorinte HeromentRueri."— FranzHollen, Clay NOUSavonsrecuainsi enprcsision fonpre. PELLETERIES, même Réduction. Un grand Choix de Jouets, Cartes deI - 1 trouverait de grandes facili- 0 entre, Kans. de B les, Tapis Tupisseries, Tapis de Ficelle fi taisie. ete.… a 23 ¢ dans I: iastr\ tés . ; . le Bruxelles, Tapis T'apisseries. Tapis de Ficu antaisie, etc, à Zoc dans la piastre.| picdeLepuppreaion ssdousnes
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I Peutdesde La Crip| mili!BerBiEee) Wæ> Ilresto encore un lot considérable de LINGERIE POUR DAMESfrontière, de là libre nutigation des, feu.|

_

Onsoit que M. JohnM. Kirchofer,e| LA Grippe. PrueatPEAU domoi: vons à Unevédueu srdinair ccves, des canaux et des lacs ; les Etats- Brandon, Manitoba, vient d'ètre nommé “Le print dernier je tombai ma. Lrensparunts pour chiesis, duns los pntrons et que nous offrons à une reduction extraordinaire.À Unis y gagneraient les superbeset im-

|

sévateur de la division Selkirk, nouvel-| lade gebn oribnes Parfois J'étais cous.

|

Soieurylesplusnouveaux,i lupiecedlafl menses régions septentrionales du conti-

|

lement créée. plétement abattu, et si difficile était ma enfin tout ce qui concerne l’assortiment de Gar-nent américain, p usieurs nouveaux Etats Cette nouvelle division sénatoriale est respiration que ma yoitriue semblait être nitures de muisons.
| qui enverraient leurs sénateurs et leurs

|

Créée parceque d'après le dernier recen- renferméedausune ere Poctaral-Carlse ———reToprésentats au congrès, enfin les deux

|

sement, la population du Manitoba s’é- E'Ayer, et pas plus tôt eus-je commencé .pays, ayant une destinée commune, tra- |léve a plus de 150,000 ames, ce qui| a en prendre que le soulagement suivit. VILLENE VE n FRE ) e ®vailleraient dans un même esprit de dé.

|

donne au Manitoba le droit d’avoir un

|

Je ne pouvais ieduo Fete:eut, étés °vouement à ls prospérité commune. sénateur de plus. Selkirk est la plus

|

TzPide et la guérison si complète.” — W. .Et pourquoi, dit le Sun, tout citoyen

|

grande division sénatoriale du pays. H. Williams, Cook City, S. Dak. 768 TA américain n’approuverait-il pas un projet —_——— S , L. 0. V ILLENEUVE, GERANT.de ce genre, pourquoi n'aiderait-ils pas la L'élection de M LE PECTORAL-CERI E Rue St-Valier' St-Sauveur
-destinée à s’accomplir pour tout le conti.

|

‘élection de Montmagny , Coin des rues St=Joseph et de 1a Couronnenent situéwu nord du golfe du Mexique ?|  \Lltawa, 12L--Une motion présentée d AYER. PE Bo—Nous recevons pujourdhuimême ’| ujourd'hui, continue notre confrère,

|

par M. Belcourt, devant le registraire de OESnutuctre,

150

pièces d'ETOFFES i jours à samedi./ ue les deux grandes colonies françaises, Ia Cour Supréme pour faire rejeter la TAPtous JenDroguisesPrixGi Bato46. de.oonGatton datfefeuPatere Le magasin se ferme tous les jours à 6 heures, excepté le same) l'une sur le bas Mississipi, l’antre sur le

|

pétition contrel'élection de M. Choquet- Yopsofrironsà105et le lu verge à choisir,

 

   
F et après LUNDT.le 10 OCTOBRE 1899, les

4 trains partiront du Terminus. rue St-André
Quéher. at arriveront comme suit, excepté los
dioanener: !

DEPART DE QUEBEC

.00 A. M,—Express Incal peur la jonetion
6 Rivière À Pierre, Lundi, Merored

et Vendredi, y arrivant à 9,50 à. m.

7.30 A. M.— Express direot pour le La
Saint-Jeun, Mardi, Jeud! ot Same. |
di,arrivant à la jonction Chambord
à nr M, et à Roberval à

4.35 P. M.— Truin local! do Ia walle part
tous les jourspour St-Ruymond, y
arrivant à 6.45 P. M.

ARRIVEE A QUEBEC

9.00 A. M.—Train local de lu walle, part
tous les jours de St-Raymond 3
£,50 A, M, arrivant à Québec à
8.60 A. M.

6.40 P. M.—Exprers direct part de Rober-
vale Lundi, Mercredi et Vendredi
à 7,50 A. M. fet de la Jonetion
Chambord à B12 A M. pour Qué-
bev, y arrivant à 6.40 PM.

40 P. M.—Exprosa Inca] part de Ja jonc.
6.4 Rivière à Pierre à 2.40 P. M., Mar-

di, Jeudi ot samedi, arrivant à
Québec. à 6,40 P, FE.

L'Express local, nord et end, fuit raccorde-
ment à Ja Rivière à Pierre avec le chemin de
fer des Busses Laurentides, pour Saint-Tite,
Grandes Files et Trois-Rivières,
A minutes au Lao Edouard pour le lunch.
Le fret ponr tous les points des districts du

Luc Saint-Jean et Saguenay, à l'est de luionc-
tion Chambord, est enregtstré pour lu iouction
Chambord, et pour Roberval et les endroits ou
l'ouest eat enregistré pour Roberval. |
Le fret pour St-Raymond et les stations inter-

médinires ne scra prs regu A Quéhee après 3 hrs.
p.in.,et pour les endroits au delà dest-Ray-
sond après 5 heures P..M.
Billerade retour «de première classe, aux taux

d'un simple billet, de Québec à toutes les ata
tions omis les samedir, bon< pour revenir jue-
qu’au mardi suivant
Le chemin de fer transporters les nouveaux |

colons et leurs familles, et une quantité limites
de leurs effets de ménage, GRATIS.
On peut se nrocurer des billets de pssnge chez

B. M. STOCKING, vis-à-vis l'Hôtel St-Louis,et
au No 16], rue St-Joseph.

ALEX, HARDY
Agent Gén, Fer

Québec, 8 octobre 1842,

LG. SCOTT,
Secretuire et Gerant.

1-  
cer le à Octobre 1892

Arvivant a Montréal à 8.00 p. m.,
femmectunt nreo ley traing pour St-

Laissent (Jean, Nownort, Beston, Portland
et les stutivumintermédinires. Aussi

Québec à J hour Ottawa, Winuipeg, et les
lendroits de ln Fôle du Pacifique,

1.10 p. m. {Torento, Chivego ot jes endroits
CesVues. i

Arrivant u Montréal à6.50 nm,
à les lundi exvoplés

A 10.80 connectant avec ler trains pour St-
° Jeun, Newport, Boston, Portinnd,
P. M. (Ottawa. Toronto et Ics stationsin-

* ©" termédinires, Aussi pour Sault Ste-
Marie, Duluth, St-l’aul ot autres
endroits.

| TRAIN DU DIMANCHE
LAISSE Magenta aMontréal à 8.0 n.m.000-

 
| QUEBEC nectant avec lestrainapour Toronto

| 41.10 prie {Chicago et les endrvits de l'Ouest.

Les traius Inissent Montréal 28.10 a.m., JB)
p.m. Les trains du dimanche Inissent Montréal
A 3.30 p. m., arrivant à Québec à 9.55 p. m.

Pour billets, cliars parloir et dortoir et autres
inforinations, s'adresser aux

| Bureaux de Billet de Québec :

+

|

 

 

HOTEL ST-LOUIS et

& octubre 1892
STATION DU l'ALAIR #

| LALIGNE

DE

! . nm .

Compagnie Generale Transatlantique
les magaitiotespaquebols deretuek tou

a
ont

| Vorite pourie continenc partiront de ln
n.47 (nouveru numero do ia ri vière du
au pled de Morton atreut, comme suit

LACHAMPAGNL, Boyer, Meroredi, 31 Dée.ad
"LA
i à 4] A. M.
LA D PRMANDIE, Laureut. Samedi, 31 Déc,

! ip

a . .

URETAGNE, Collier, Meroredi, 28 Desembh.

| LA GARCOGNE, Santelli, Samedi, le 7 Janvier,
t a . he

PRIX DU PASSAGE

| lereciasse (vin compris) $30 à $L29.
Zemeciagss. 1 Lee

biletsalier etratour à prizrédaits

" Kntiepont de New-York au Havre, 824,00. Kn-
i trepontae NewYork u Paris, $27.50,a veo sine
negementsuperieur couupreuaut vin, lbrete oc
UBLONE LES,

, A.FORGET Agent General
| 3 Bowling Green, Now-Xork

ÊR, 8. STOCKING, agent pour Quebec.

sean . e

_ FRANÇAISE |

. IIAVRE |

  —cra

Chemin de Fer Intercolouiai

ARRANGEMENT1892 —-

E ET APRÈS LUNDI, Le '7 OCTOBRE, 180°
los trains ciroalorout to << lus jours (lu

nisnches >xcoptés) comuie sui :

LES TRAINS OUITTERONT LEVIS
Accommodation peur Rivièrs du Loup et

Camhellton......... Loei. @
Expre:= pour St-Jesr, l'ulifexetSyduey.. 14.
Accommodation por Rivèn du Loup... 17.0

LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS
ccommoidation sie Rividre du Loup....... 530
xpress de St-Jean, Ilelifux et Sydney,

ound except)... nes sPr.
Aecemmnodation de Camobellton et Rividre

du Loup .

L'HIVER — 189%

    

 
13.00

 

Letra.n arrivant à Lévis à 5.30heures, laissera
{ Rivière du Loup le Dimanche soir et nou le Sa-
inedi soir,

| Le chnedortoir attach au train express lais-
sera Lévis à 14 4hire. of ine jusqu’a Halifax.
Les chars des trains express sont éclairés à l'é-

lectricite ct chautlés avee ln Vapeur de la locu-

usTos traine vireulent d’après lo tops 4! Lous (pe frains circulent apres lo teinps :
Le fystern Standard." Ps fu

, (fu £0 prochrers des billets at dos informations
à propos delu voie, des faux de tret et des pas-

| angers, ea s'adressant à
D. R. McDONALD,
Agent Local de Québec,

. 44, rve Dalhousie,
D. POTTINGER,

Bürintendanut en chef.
: Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. B., 21 votobre 1802,
 

        
   

 

vous vous-même.
Dendiandez votre phartiu

"ren pour une botitetlle de
 A Le seul reDiède

JY ou-empoisonné pour toutes les
M “i1ssions factices et les maladies
privées des horumes et les déblil-
tés particullères aux femmes. Ja “1lérit dans quelques fours sansEE I l'assistance ou la Publicité d'ouat niedteln,

a À 7e F'embde Américain Pniver,
pra V'abrique par D

3Ca The Evans Chemical Co.

 

   

  

  

     

  

CINCINNATI, OHIO. 

 

   

   

LES DRAMES

L'IRLANDE
PREMIERE PARTIE

 

LECRIMEDEGLEN-BLACK

 

Des femmes, des enfants, Votre Hon-
neur. murmure le magistrat qui avait un
remords de n'avoir pas eule courugs de
faire conuaître à sir Robert O'Connor la
Jase réelle de la mort du vieux Lind-
oy.
11 ajouta:
~—La situation de cos pauvres gens est

digno de pitié. Rien ne prouve qu'ils
ient participé au crime de leur chef.

Que vont-ils devenir maintenant, re-
poussés de partout ?
a Le landlord fit un geste protecteur et

it :
—Le avorkhouse est là. TI y a de l'hu-

Manité dans nos luis. La famille de l'as-
Bassin trouve un refuge au workhouse
comme celle de l'honnête huimnme. Je
Vais donner des ordres pout que la fen
meet les cnfants de Fugues Lindicy
svient admis daus la tnaison des pauvres
de Galway. .
Les magistrates saluèrent ot #'éloigne-

Le svir, la prison de Galwayse refer-
ma surl'ancien tenancier de Fallmoore.
Deux jours après, la famille Lindley fai-
sait son entree dans le workhouse, cette
autre prison. Lo cadavre de l'aïeul avait
reçu une sépulture chrétienne par les
sins du curd de ln paroisse et de quel-
ques autres personnes charitables que
H'effrayaient pas les motiaces des agonts
du landlord.

Ellen,la fiancée de Patrick. et sa mere
pricrent et pleurerent longtemps sur la
tombe du bon vieillard. La jeunefille y
planta unc petite croix qu'elle avaitfaite
elle-même et lentoura de touffes de
shamrock.
—C'est Ia première victitie, murmura-

t-elle à travors ses sanglots. Quand Pa-
trick reviendra, il verra que son aeul
n’a pas été oublié do tous.
Quelques semaines s'écoulèrent.
L'instruction do l'affaire de Glen Black

était terminée. Hugues Lendley parut
dovant ses juges. L'infortuné depuia son
incarcération avait vicilli de dix ans. Ses
cheveux naguère noirs commedu jais,
étaient devenus blancs. Ses traits amai-
gris, son teint pâle, ses yeux cerclés de
bistre, son dos voté, sn démarche trem-
blante ; tout en lui annonçait les terri-
Lles souffrances qu’il avait dû éprouver.
En pénétrant dans l’enceinte du tribu-

nal, Hugues éprouva une commotionvio-
lente ; dovant les jurés, parmi les pièces
À conviction, il avait reconnu sa ha-
che......

Elle était done IN, cette hache accusa-
trice ? Fille allait, hélas ! le perdre mul-
gré son innocence.
Les jurés avaient remarqué son émo-

tion,
—Cet homme est coupable, pensérent-

ils. Il se trahit à son insu.
Dès ce inoment le malheureux fut cun- damné.

La seance commenca ; elle fut assez
courte.

Lindley, écrasé sous le poids de la ter-
lible accusation qui pesait sur lui, se
coutcuta de protester du son innocence.
11 semblait que le tualhoureux eût pordu
tout espoir de convaincre ses juxes.
L'interroyatoire fut vite terminé.

L'attorney-général prit alors la parole
et résumuales (charges de l'aucusation, Il
parla do la haine profonde qui devait
remplir le cœur do Lindley contre celui
qui l'avait chassé de sa demeure ; il mon-
tra le misérable évincé préparant son
plau de vengeance ct guettant son enne-
mi dans l'ombre pour le frapper... Il
racouta lu terrible lutte dans le ravin de
Glen Black, lly eut un frémissement
d'horreur parmi les assistants lorsqu'il
montra Daniel Waketicld, renversé de
cheval, so trainant aux gonoux de son
meurtrier en lui demaudant la vie. Il
termina son violent réquisitoire en appe-
lant. la peine de mort sur ln tête de l’ac-
cusé ott plutôt du coupable.
Le président. demanda oncore à l'aceu-

sé, —pourIn forme seulement,-— ail n'a
vait rien à ajouter pour su défense.

Lindley releva la téte et dit d'une voix
ferme :

Je n'ai point commis le crime dont
on m'accuse, Dieu qui sait que je dis la
vérité... ‘
Le juge l'interrompit :
-— Assez ! s’écria-t-il. Dieu hait l'hypa-

crinie....….
—C'est tout ce que vous avez à ajou-

ter ?
--Tont, Votre Honneur.
-- C'est bien.
Un instant après, le jugement était

prononcé :
Hugues Lindley était condamné à la peine de mort.  Ala lecture de cet arrêt inique, un san:

MEILLFUR OR

glot se fit entendre au fond de l'audi-
toire.

Lindley tourna la tête 3 la fiancée de
son fils était là, tout en larmes.
La victime de l'injustice humaine es-

saya de sourire à cette enfant. Puis, ses
yeux se levèrent vers le ciel, et ges lèvres
murinurèrent cc mot ;
—Adieu !

NH

LE WORKHOUSE, L'ENÉCUTION

Depuis que l'Angleterre protestante à
sounmua l'Irlande à son joug, la situation
des pauvres a toujours été lamentable
dans cet infortuné pays. Tow nations ca-
tholiques aiment et protègent les pauvres
qu'ils considéient comme des frères ; les
nations hérétiques, au contraire. les re-
gardent commie des ennemis, où tout au
moins des parins, ot, i Ce titre, les trai-
tent souvent avec _inbunanité.

Fin Irlande, du temps de Henri VIII,  on fouetiait les mendiants, on leur con-
pait le bout de l'oreille, on les mettait en
prison et même on Jes condammait à
mort comme félons et ennemis de l'Etat.
Nous Edouard VT, les mendiants étaient

marqués au fer rouge sur l'éptule de la
lettre V (cargant, vagabond). En cas de
récidive, ils étaient punis de deux ans
d'esclavage. S'ils s'échappaient, un les
marquait sur le cou de la lettre $ (dave,
esclave), et ils restaient esclaves pourle
reste de leurs jours. T'oute tentative d'é-
vasion était. punie de mort.
En 1838, le Parlement vota une loi

établisgant un vo. khouse, on maison des
auvres dans chacune des 161 Unions de
‘Irlande. Vingt ans après, les wordhou-  ses renfermaient.prés de dix-huit mille

—_

1GINAL DISPONIBILE -

personnes. C'étaient pour la plupait dos
iufirmes recueillis daus la rue des vieil-
lards et des orphelins,

(Vest duns un de ces asiles-prisons yue
nous retrouvons la femmu et les enfants
de l'infortuné lugues Lendley. [1 yavait
truis jours que le tribunal avait prononcé
son verdict. La malhoureuse fandile igne-
rait tout encore... Réunis
dansle préau, la mere cet les enfants
s'entretensient du cher absent quand une
jeune tille fut tout à coup introduite au-
près d'eux.
Cette jeune fille, c était Fllen,
Les enfants se yprwécipitèrent duns ses

bras en poussant des cris de joie,
Tu nous apportes de bonnes nou-

velles, n'est-ce pas, chère Fllen / deman-
da la petite Lucy.
— Tu viens nous annoncer l'acquitte-

ment de notre père / «lit à son tour l'un
des garçour.

La jennfille essaya de répondre, La
parole expira sur ses levres, Nes yeux se
remplirent de larmes,

la mere comprit cette muette dou-
leur.

~-Ilest done condamné ? balbutia-t-
elle.
Jen baissa la tête, 11 y eut uneexplo-

sion de sanglots.
-Condaune! lui, innocent !... reprit

la pauvre femme d'une voix brisée par la
douleur.
—Oh ! cela n'est pas possible ! Ellen

tu dois te tromper : Dieu n'abandonne
pan ainsi ses serviteurs,

—J'ai entendu lire la sentence.
—O mon Dieu: Etil n's pu

prouver son innocence
—Les apparences étaient cuntre lui.

Cest un martyr. Il est plein de force et
de courage. Son regard m'a dit de venir
vers'vous, .....de vous consuler, de vous
foruitier.

4

ul moment |

La jeune tille vouluuv continuer, mais
son émotion était trop vive. Elle cacha
son Visage dans ses mainset éclats en
sanglots. LA famille du tenancier dla
ses formes aux siennes. Pendant un ins-
tant on n'entendit que des mots sans
suite, des plaintes, des prières des géuais-
sements......

lotte scenc touchante fut interrompue
parl'arrivée du directeur. Il venait an-
neoncer la fin de l'entrevue. La femme du
condamné se tourna vers lui, et, joignant
les mains, s’écria :
—J'ai une grice a demander a Votre

Houneur.
— Laquelle ¢
~ Visiter mon mari dans sa prison.
Cela est impossible.

--Oh ! Votro Honneur ne me refusera
pas cette faveur supréme !...

Le directeur leva les épaules.
--Impossible, répéta-t-il ; impossible !
ll ajouta :
-Cela d'ailleurs ne dépend pas de moi

seul.
— ll faut l'autorisation de l'attornoy

général. .il est trop tard pour la deman-
der, l'exécution étant fixée à demain.
La pauvre femine se sentit chanceler.
-—Mère, murmura Ellen à son oreille.

jele verrai, moi. Je lui porterai vos
adieux.

-— Ah ! chèrefille ! Valbutia l'infortu
née.

C'est tout ce qu’elle put dire.
Ellen s'éloigna. Son dernier mot fut :
Je reviendrai... .courage ! Dieu est

Avec Nous.
Un regard noyé de larmes lui répon-

dit.

(A suivre,
————".
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Ecole de Danse
CALESTHÉNIQUE,Etc

DHOTUSSEUR McDONALDa maintenant ou--

a

*t!(snn école de danse toutes les après-midier vou les soie, dans les sulles au-dessus
de Clnstout Canadien,

RUE DE LA FABRIQUE
Clasee

s

sur Fnfante = » M.
Adutirs, “ Maie 430 be pe M
Leçons see Pacs heures poavant convenirà une ou bla Sormonnes, \
our autres infatmations et les cireulaires,hea A, Lavigne, matpband. de ue

 
s’adreste
tue, organ, Allaire, ou sur les lieux aûprofesseur, 12/ot.—n-o. 
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LA FEMME AVOCAT
Sous la siguature * A, S. C2”

lisons dans le Morning Chronicle ;
* Lesfemmes d'Onlario ont gagnéleur

point. L'associationlégale de celle provinee
« décidé de les admettre à la pratique du
droit,

Pourquoi ne pus essayer la mme chose
duns la province de Québec!
Nosfemmes sont intelligentes eb nosyuco-

cats ne sont pas muins généreux que leurs
colldques d'Ontario.

Notre vieille ville ne serait-clle pas fière

de pouvuir dire que le beau ».0 qui l’ha-
Lite peut rivaliser avantageusement acec le

sae barbu dans la solution des questions

de droit les plus difficiles !
La presse française, nous ' spérons, uu!-

tra devant le public ces fuits qui sont Lrès
suléressanls.”’

Se rendre agréable à son muri, lui

rendre la vie douce, le soutenir dans sa

lutte journalière pour l'existence, lui

faire aimer sa maison et son foyer, lui

procurer maintes jouissauces propres à
lui faire oublier les soucis qui souvent

assombrissent son front, élever ses en-

fants, les instruire et leur inculquer les

principes qui plus tard en feront ou de
bons citoyens ou de bonnes meres de fa-
mille, voilà certes de nobles et de multi-

ples occupations.
Enleverla‘fonnne à ses devoirs d'épouso

et de mère pour lui permettre de so faire

avocat, notaire ou médecin, serait-il sage

et judicieux #

Mais par qui lu remplacerez-vous à la

maison déserte et froide ?

Votre proposition est non-sculement

subsurde, mais elle est ridicule €. itimo-

rale.

Absurde : parce qu’elle ne peut être pra-

tique et qu’elle n'est que le produit du

travail de quelques cerveaux mala-

des.

Ridicule : parce que vous ne réussirez

fimais à faire preidre au sérieux un avo-
out en jupons,

Inimoralo : parce que vous arrachericz

1a femme à la noble mission que la Provi-

dence lui a confiée, parce que vous lui
feriez perdre cette auréole qui l'entoure,

ce respect que nous lui portous, ce pris-

me à travers lequel nous sommes habi-

tués à la voir, pour la jeter dans un mi-

lieu malsain et lui faire coudoyertoutes

les niisères et toutes les hontue.

Et à combien de dangers serait cxpo-
sée la femmo avocat, député, juge mê-
me—car si elle peut être avocat, elle à le

droit de demanCe: uncnominationde juge

aupres ses dix ou douze années de prati-

que.
Supposez un peu Madame A. avo-

sat pratiquant, et en société avec Mon-
sieur B. son associé.
Que dira l’épouxdoMadame A. lorsquo

cellu-ci partira à 9 ou 10 heures tous les
niatins pour se rendre au bureau où l’at-
tend Monsieur. B.

N'aura-t-il pas un peu beaucoup à se

 

nous

“ plaindre de cette association lésale,
Et les justiciables n'auraient-ils pasaussi

à se plaindre de la manière dont la justi-
ce serait rendue en permettant aux fem-
mes de venir pluider devant les tribu-
naux ?

Nupposons que lo président du tribu-

nal soit monsieur X., joli garçon, bien

conservé, qui, attire par l'intelligence et

les talents do madame Z., avocate distin-

puée, lui fait en dehors du palais de jus-
tice une cour assez assiduc.

N'est-il pas raisonnable de croire que
les confrères de madmne Z, ne gagneront
que bien peu de causes lorsqu'ils plaide-
ront contre elle devant M. Je juge NX.

Ftcombien d’autres suppositions du

même genre ne ponrrais-je pas faire en-

core si je voulais les multiplier.
Laissons la femme où Dieu l'a mise.
Sa piace n'est ni au forum ni au pré-

toire.
L. Z. Joxcas.

Le comté de L'Islet

L'Electeur et quelques autres journaux
désireux de diviser le parti conservateur

dans L’Islat, font courir les Lvuits que
M. Charles Desjardins, agont d'assuran-
ces, a l'intention de se porter candidat

dans ce comté.

Bien que cu monsieur avit parti armes

et bagages, lundi, par l'Intercolonial, en

disant à quivoulait l’entendre, qu’il allait

poser sa candidature dans le comté de

Plslet,it est certain qu'il n'y nura que

deux candidats sur les rangs : M. Dionne,

conservateur, et M. T'arte, libéral.

 

La candidature de M. Charles Desjar-
dins n'est pas sérieuse. Mais duns le cas

oil ce monsieur persisterait dans sn dé-

termination, il peut s'attendre à nc pas
avoir l'appui du parti conservateur qui
est groupé comme un seul homme au-

tour de M. Dionne, et ses partisans, s'il

cn a, il ne les rocrutera que dans les
rangs du parti libéral.
Lo parti conservateur do L'Islet est

trop intelligent et connait trop bien les

besoins do la lutte pour négliger M.

Dionne au profit de M. Charles Desjar-

dins, qui ne compte pour rien dans le

comté, Avec un 1cl candidat, le parti

irait sûrement à ln défaite.
Nous voulons croire que M. Clis Des-

jardins est désiroux de se-mettre en évi-
mais, nous le regrettons pour ce mon

sieur, il en sera quitte pour choisir une
autre occasion,

Cependant la Intte sera chaude, M.

Tarte cat un rude lutteur, un fort orga-

tusateur d'élection. Nous pouvons nous
attendre à une lutte des plus acharnées.

—-—

némangenisons de In penn

Lin trois applications la PommadeSolari
guérit Jen déinnngenisons de In peau iné-
me les plus accentudes. Dépôt général
Pharmacie LaHne, Quéhce, expédiée par
la maile sur réception de bZ cts.
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CHANBLY
Election remise

L'ofücier-rapporteur de Chambly ayant
requ les brofs trop tard pour faire l’af-
fichage règlementaire et. publier les avis
officiels, l'élection ma trouve reterdéo de
deux jours. Lu mise en nomination aura
donc lieu le iil décambre et la votation le

7 janvier.

LES MINISTRES FÉDÉRAUX
Elus par acclamation

Les dépôches qui suivent nous annon-
cent que les nouveaux ministres du cabi-

net fédéral ont été élus hier par acclama-
tion.

Montréal, 22.- L'hon, J. J, Curran,
solliciteur-général dans le ministère
Thom ui, à lier été réélu par aoclama-
tion, député dans Montréal-Centre.

Brockville, Ont, 22--L'honorable M.
Woods, controleur des douanes, à été élu
hier, por acclamation, dans l'élection ne-
cessitce par son entrée dans le cabinet
fédérul.

Sherbrooke, P. 4, 22- L'honorable
M. W. 13. Tves, choisi counue président
du Conseil Privé, par Sir John Thomp-
son, à été élu hior par acclamationcoming
député de ce conité,

Les honorabdes MM. Ouiuet, Tupper,
Angers ot ct plusieurs députés ont porté
la parole.

Weston, 22.- La nomination dans
York-Quest, Ontario, à eu lieu hier, et
M. Clarke Wallace, le nouveaux contrô-
leur des douanes, à été élu par acclamu-
tion,

L’immigration et Is choléra

On s'accorde à dire que la décision

Prise par certaines compagnies de stes-

mers transatlantiques, de ne plus trans-

porter, à partir du ler janvier 1893, de

passagors de pont aux Etats-Unis, est à

l'avantage du Canada et qu’encifet notre
pays va en bénéficier largement.

Le courant d'immigration qui se dirige
chaque année vers le Canada sora sans

doute augmenté d'autant, car la plupart

de cus immigrants i qui les Etats-Unis

sont virtuellementfermés, sc dirigoront

désormuis vers le Canada,

Nous voulons croire que cette augmien-

tation fera laffaire des compagnies de

steamers transatlantiques canadionnes,de

nos chemins de fer et que notre pays en

hénéficiera sous plusieurs autres rapports,

mais il y a Une question non moins iuu-

portante à considérer.

Ou sait que les autorités mnéricaines

font une guerre acharnée à l'immigration,

ct cuis dans le but de prévenir nutant

que possible l'introduction du terrible
fléau qui a exercé ob qui exerce encuro
des ravages en Europe.
Or si l’inunigration est un dauger pour

les Etats-Unis, ce danger W'existe pus

moius pour le Canada.

Nous nu devons pas nous montrer ni

moins sages, Hi moins prudents que nos
voisins.

Prohiber l'immigration, dans une juste

mesure, est un grand moyen de se pré-

server de la contagion ; ot c'est dès à pré-

sent qu’il importe de commencerà pren-

dre les mosures nécessaires pour se pro-

téger contre le choléra qui monuce de

séviravec plus de rigueur que jamais,

au printemps prochain. ll faut non-seu-
lement s'entourer d’un cordon sanitaire,

établirun système de quarantaine des

plus améliorées, mais il faut aussi et sur-

tout restreindre autant que possible l'im-

migration, au moins pour un certain

temps.
—-— ee, ——— oe

UN PLAN BIEN AMERICAIN

On prévoit que, dans bien des cas, la

question du logement à Chicago durant
l'exposition sera tout un probleme. Du-
rantles premicrs et les derniers mois

de l'exposition, l'affluence sera très

grande, mais elle attiendra ses plusfortes

proportions vers le milieu de cette mani-
festation grandiose du génie humain.

Un syndicat vient de mettre à exéeu-
tion le plan suivant.

Ta érigé un vaste édifice organisé à

la façon d'un club anglais et lui n donné

le nom de H'anlesha qui est celui d'une

julie petite ville de l’état du Wisconsin

sur lu voie ferrée du Wisconsin Central.

Cet édifice est situé à proximité du

terrain del'exposition, en dehors du tin-

tamarre assourdissant et do l'atinosphère
poussicreuse et enfuméo d'une ville com.

me BChicago. Voisin du pare Jack.
son, il occupe un carré qui donne sur

l'avenue Hope, l'avenue Grace et la Gde
rue.

Surle toit, on à ménagé une grande
promenade du haut de laquelle on a une

magnifique vue ensemble du terrainde

l'exposision et de la ville de Chicago.

Ou arrive au Waukesha par Illinois

Central, un tramway élevé, ct une foule

de lignes d'ommnibus,
On y mange à table d'hôte ot ila

carte.

Le prix de la pension par jour, pour
ceux qui nuront fait application ct auront
payé les S15 d'honoraires, variern de 92
i 85 par jour, suivant les appartements.
Seulement, il faudra avertir le secrétaire
du club quinze joure d'avance de son
arrivée à l'hôtel.

On peut transférer son billet de mem-
bre a une autre personne, mais cn en
avertissant le du club et en
donnant le nom du nouveau porteur du
certificatd'affilistion au club,

Les appartements du club sont dispo-
ss de façon à ce quo des familles et des
groupes de parents et «amis logent sur
le mème palier, voisins les uns des au-

secrétaire

tres

Le Waukesha, inutile de le dire, offrira

tout le confort et le luxe dénirablc.
L'agent du syndicat, M. Wm. G. Bain,

est cn ce moment à Québec où il sollicite
des applications des gens qui ont l'inten-
tion de visiter Chicago durant l'oxposi-
tion,

Le secrétaire du clulse<t M. IE. Bran-
donburg, dout le bureau so trouve dans 

L'EVEN NV

volonté chezl'Institutéhu

+Pour être le maître des enfants, il favs
étre on propre mattre, "

J'aimerais entendrerépéter par tous les |

membres du corps enseignuat le célèbre |
phraze que Corneille et dans la bouche
d'Auguste : ;
Je outs maitre de moi, comme de l'univers. |

en ls muditiant comme sus:

Je suis maitre de moi, commu de ins classe,

Peusée profonde, boune à méditer pour

tous ceux qui débutent dans l'instruction,
comme pour celui qui i's pus assez de

volonté pour imposer lu ailence à la ban-
de d'enfauts joyeux qui l'uuvironue toute

la journée,

L'homme est caractérisé par sa volon-
té : c’est cu qui le différencie des êtres

vivants, c’est ce qui le place au-dessus

des autres espèces animales, dont il se

rapproche par tant d'autres côtés.

Une furta volonté n’indique pas tou-
juurs uneintelligence élevée : mais la
première, bien dirigée, peut, selon nous,

rewplacer ln seconde quand elle fait dé-
faut,

Considérons uninstant l'instituteur et

ses élèves. Que voyons-uous ? Un homme
chargé d’Amea, responsable devant Is so.

ciété, la patrie, In famille et sa conscien-

ce de tout ce qu’il fera. Sa responsabilité
est d'autant plus grande, que le caractère
de l'enfant est cssentisllemont mobile,
taquin quelquefuis, méchant anême, et

lasse souvent les natures les mieux trem-

pées pour cette lutte de chaque jour.

Dans uue classe, pour que tout suive
bien son cours normal, il faut une disci-
pline, mais une discipline sage, mesurée,
sauvegardant jusqu'à ui certain point
l’idée d'indépeudauce de l'enfant, et ne
rappelaut en rien celle du régiment, Pour
celu, l’inatituteur à bien en main les ré-
compenses et les punitions, mais ce sont
là des moyons bien fuib'es contre certui-
nes natures,

Quand l'enfant rencoutre dans son
maître une volonté froide, tenace, que
rien n’ébranle, il réfléchit qu’il a devant
lui quelque chose de supérieur à lui-mé-
mo et il s'incline,

L'instituteur devra done avoir du Ia
volonté, de l'énergie, du caractère, mots
différents expliquant une même fonction
psychologique, et, de plus, il le montre-
ra à ses élèves dlu différentes façons,

1"Dans sou enseignement, il sera mo-
déré, respectera les idées, les opinions
que les enfauts auront acquises au foyer
domestique. ’

2Dansla distribution des récompenses

et des punitions, il montrera sa volonté

en n’ayant de préférés ui pour les pre-

witres ui pour les secondes. Pour les pu-

nitions surtout, qu’il devra douner le

mains possible et avec discernement, il
veillers à qu'ullea ssient tuutes faites,

3 Dans ses rapports journaliers avec

l’enfauce, il sera poli, doux. n'aura de

paroles blessantes pour personne : avec

les enfants difficiles à tenir, il devra être

énergique, n'avoir qu’une parole, c'est-à-
dire ne jamais se contredire,

4 Eufin, dans sa conduite extérieure,
tout devra indiquer une volonté bien ar-
rêtée. Ce ne sera pas l'humme vulgaire,
le bon ouvrier môme, qui ne déduignent
pas s'atrêter quelque fois le soir, après In
journée, à fairo une partie de cartes dans

un café. Commentrappeler l'enfance aux

sentiments du bien et du devoir, si une

fois la porte de l’école franchie, l’institu-

teur ne suit pas son enseignement,

Les conséquences d'une pareille cou-
duite se font sentir de suite. Les élèves,

en présence d'une voloeté ferme, bien
arrêtée, qui suit mot à mot les principes

qu’elle enscigue, qui ne transige pas

avec eux, s'accoutument au devoir ; la

discipline étant facile, les punitions sunt
presque inutiles et l'enseignement s'en
ressent,

Et puis l’enfant, qui ne demande qu'à
copier ceux qui lui paraissent supérieurs,
prend l'habitude d’avoir de la volonté,
de vouloir, lui aussi ; cette surte d'acti-
vité, développée d’abord à l’état latent
chez lui par l'exemple, ne demande qu'à
se montrer, qu’à agir ; et le jour où il
sera aux prises avec do réelles difficultés,
il pourra couloir & son tour,

(Loire-Inférieure,)

——

LE LAC TIMAGAMI

 

La Presse de Montréal publie en ce
moment le récit d’un voyage au lac Tima-

gami, situé dans une région à peu près

inexplorée, excepté probablement par les

employés d’un comptoir de la compagnie
de lu baie de Hudson.

Le lac Timagami dont le nom inonta-
gnais veut dire eau.r profondes est un voi-

sin du lac Témiscamingue. Ses eaux sont
vertes, contrairement à celles du Inc Té-

miscamingue qui sont grises et ternes.

Le fond en est une inarne jaune tris
friable.

Le lac ‘l'imagaimi possède treize cent
quarante cinq îles, comme le lac Ontario
en compte mille.

Le Inc est situé au milieu do montagnes
entrecoupées de gorges profondes. Ces

montagnes sont couvertes de pin, meri-

sier, érableet boulenu. Lansle bas-fonds,

on trouve du cédre, de l'épinette rouge,
grise ct blanche, et des aulnes qui mesu-
rent six pouces de diamètre à In base et
plus de vingt-cing pieds de hauteur.

Dans la région du lac Timagami on
chasse l'orignal, lo chevreuil, l'ours, la

martre, le vison, le pokan, le onstor;

mais on chasse ces animaux sans discré-

tion ni pitié pour le compte de la com.
pagnie de la baie d'Hudann.

Un jour viendra où, grâce à ce massa-
cre, et au inanquo do protection efficace

donnéo‘au gibier, il n'y aura plus un seul

bon coup de fusil à faire dans la région.
Le lac Timagami est regardé comme lo

centre deln région minière «de nickel
dant les gisements do Sudbury ne se.
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Qu'est-ce.que le
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Le Cantoria est le remide du Dr Sumuel Pischer pour les bébés et

les enfants. 11 ne reuferme nl opiud

 

ni morphine, ni aucune

autre substance uircotique. D remplace avec suocès les calmants,

les pastilles, les sinops et l'huile de ric:. Il est agréable et ga-

ranti par l’usage qu’en ont fhit depuis trente ans des millions de

mères. Le Castoriu détruit les verset calmela fièvre. Le Castoria

prévient les vomissements de lait caillé ou aigri, il guérit 1a diar-

rhée et les coliques sèches. Le Castoria apaise les maux de dents,

guérit la constipation et les flatuosités. Le Castoria facilite l’assi-

milation de la nourriture, règle l’estomac et les intestins, pro-

cure un sommeil naturel et bienfaisant. Le Castoriaest la paus-

cée des enfants, — l'ami des mamans.

LeCASTORIA.
*“Le Castoria est un remôde excellent pour

les enfants. Les mamans m'on ont toujours

vanté les bons effets aur leurs bébés.”
‘ Du. G. C. Osaoop,

Lowell, Mass.

* La Castotia est le meilleur remède que je
connaisse pour les enfants. J'espère quole jour

n’est pas loin où les mamans, ne consultant
que le réel intérêt de leurs eufants, emptoie-

ront le Castoria au lieu de toutre ces drogues

charlatanesques qui détruisent leurs chora

bébés, en leur introduisant par la gorge de l'o-

pium, de la morphine, des sirops calmants et

autres drogues pernicieuses qui les envoient

prématurément à 1a tombe.” :

Dr. J. F. KixcœELOR,
Conway, A:k.  

Le CASTORIA.

* La Castoris convient si bien aux enfants
que je le recommande comme supbrieur à tout

autre remede conau de moi.”

H. A. Ascuss, M, L.,

111, So. Oxford St., Brooklyn, NW. X.

 

“ Nos médecins da service des enfants ont
vanté les résultats du Castoris dans leur clien-
téle du dehors, et, bien que mous n'ayions

parmi nos remèdes médicaux que ce qui est

dônigné comme drogues réglementaires, nous
confessons valéntiers nue les mérites du Caato-
ria lui ont valu notre approbation."

UNITED HosrirAL axp Disraxnant

Boston, Mass.

The Centaur Company, 77, Murray Street, New York Citv.

 

 

LA VILLE DE MONTREAL

Ce qu’elle doit aux banques

locales
 

11 est assez curieux de savoir ce que la
ville de Montréal doit aux diverses ban-
ques locales et quand ces sommes sont
ucs. La dotte totale de la ville a ces

banques est de $2,320,000.

 

 

 

  

   

 

BANQUES. MosTANTs. Ecufance.
British North Ameriou...$200,00 22déc. 1892
Banque du Pouple...…. .…. 100,0 2 junv.1893
Bang. Can. du Commerce. 100,000 5° +
Banque Hochelugs.. . Ju0;0+<€ 5 +
Banque du Peuple ..….….. bmw5 <*
British North America . . 100M 8"
Bangue du Peuple ........ 2000 12 +
British North America... 100000 15 ©
Banque Nationale . ... 200,000 2 fév. 1803
Bahque des Marchands 2
Banque Québec . 20%
Crédit Fonclor.. 5
Banque NMationnio 5 «
Banque Québee ........... 5 *
City & District Suv. Bk... 300,000 & mars '03

Les gérants dos différentes banques
canadiennes qui prêtent iv New-York
sont dans Is jubilation, vu que depuis
deux ou trois mois ils obtionnont de 25
iv 40 pour cent pour leur argent.
Les banques canadionnes out prêté en

tout aux Iétats-Unis, jusqu’à la fin d'oc-
tobre $22,702,466. La banque do Mont-
réal n prêté 812,574,000 ; laban uo cana-
dienne de Commerce $3,000,000 ; Ia
banque du Dominion, $1,288,000 ; ban-
que des Mashands, $744,000,

PETITE CIIRONIQUE

 

UN BOUQUET DE PENSÉES

La religion est a 'ame ce que la lu-
mitre est a I'wil ; l’une ct l'autre vien-
nent des cicux et dissipent les ténébres.

FLÉCHIER.

Quand Dieu nous demande des sacri-
fices qui nous coûtent, nous devrions en
être fiers, comme un enfant i qui sun
père donne une tâche difficile.

LACORDAIRE.

Celui qui fait toujours ce qu’il veut,
fait rarement ce qu’il doit.

FÉNELON

L'ennui est une maladieut le plaisir
est plus souvent la cause que le remède,

Barzac

L'envieux maigrit de
d'autrui.

l'embonpoint

Horace,

Nous n'avons qu'une bouche et deux
oreilles. La nature nous apprend par là
qu’il vaut mieux écouter que parler.

STERNE,——

En Dauphiné.
—Guide, c'est bion ici qu'on entend ce

fameux écho qui répète cing fois les
paroles.
—Oui monsieur, mais l'hiver a été si

rigoureux qu’iln gelé, et maintenant il
ne répète plus les paroles qu’une fois et
encoru très faiblement.

M. Joseph Prud'homme s'étonue de
voir tant de noms à particule dans le
monde de la galunterie.
—Ainsi, s'écrie-t-il, cotte Y.. de Z..,

cetto ‘‘ créature ” !.. est-ce qu'elle des-
cendrait, elle aussi, des croisés #
—Dame! suggère Taupin, elle en des-

cend.. par une échelle ! Son père était
pompier!

LES ÉPITAPHES CÉLÈBRES

D'uve belle-mère par un gendre in-
connu :

Sous ce maigre et froid monument,
Mn bellesmère 80 repose ;

Je n’on suis pus In cause,
Mais J'en suis bien content,

LES QUATRAINS CELEBRES

De Voltaire sur I'amour-propre.:
Toutes les pacsions s'éteignent avec l'âge ;

L’amour- propre ne meurt jamais ;
Ce flatteur est tyran, redoutez ses attraits
Et vives avec lui sans être en esclavage.

Condamné à improviser une énigme
dans un jeu de salon, Voltaire fit celle-ci
dont le mot est visecte :

Cinq voyelles, uno consonne,
Enfrançais composent mon now,
Fit je porte sur ma personne
De quoi I’éerire snus crayon.

Du comte de Wégur sur lo docteur Su-
becbielle :

Faire du bien vst votre unique affaire,
SurJes Rena de co sièvle on tout vous l'ermportez

Tandis qu'entre eux ils se jettent In pierre,
Voue, docteur, vous Ia leur ter.

De Bonnard, aur le silence :
Ne parler jamais qu'à propos
Fit Un rare ct grand avantage.

silonce eat l'esprit des sots
Et l’uno des vertus cu sage

Do Voltaire contre l'écrivain Lefranc :
Savez-vous pourquoi Jérémie
A tant pleuré pendant, sa vie 7
C'est qu’en prophète ll prévoyait
Qu'itujour Lefranc le traduirait.

 

Mon couseit

Nous conseillons au public d'aller nne
visite chez. H. Bégin 121 rue Nt,
Joseph, pour acheter leurs chaussures,il
offre des avantages exceptionnels pour  le Tacoma Building, No, 503, Chicago. raient que les proiiers filans. les fêtes.

-

 

Avis aux Entrepreneurs
ES SOUMISSTONS eachetées et endossées
“soumission’’, soront reçues jusqu'au 7

Janvier prochain inciusivement par le Révé-
rend JOS. 0, FAUCHER,prêtre, curé de l’AN-
CIENNK LORETTEpourla construction d’un
PRESBYTEREdans In dite paroisse.

lies plans et dévis seront visibles nu bureau
de l'architecte sousaigné à partir du 13 courant
jusqu’à la date de l'ouverture des soumissions.
Messieurs les marguillers ne s'engagent pus à

accepter lu plus busse ni aucune des soumissions.
J.GEO, BUSSIERES,

Architeate.
Bureau, 74, ruo d’Alguillon,

AVIS
ETpar le présent donné que William Hughes

Davidson, de la Cité de Québec, s'adres-
seru à In Législature de la Province de Québec
À In prochaine ression, pour la paseation d’un
uete autorisant le Barreau de la Prmvince de
Québec, à l’uimettre à lu pratique do lu pro-
fession d'avocat, après un examen.

CARON, PENTLAND & STUART,
Solliciteurs de I’Applicant.

12décembre.—n-o.

Société de Prêts et Placements
DE QUERBEG

Dividende No 29.

VIS ESTPARLEPRESENT DONNÉ qu’un
dividende de trois pour cent,ot un bonus

d’un demi pour cont, sur lo capital payé do cette
société ont été déclaré pour le somestro courunt
et lesquels seront payables au bureau de la So-
ciété, le et après lundi, lo 2 Janvior 1893,
Le livre de transfert sera ferme à partir <u 21

jusqu'au 31 Décembre courant, les deux jours
inclus.

Par ordre des Dircoteurs,
ROBT. LAROCHE,

15 décembre 1892, Sec.-Trés.

Le Secretaire Universel
73, vue St-Jean. Directenr : IL Roulland

Le JOUR DEL'ANAPPROCHE
Que ceux qui ne sav: - + nas écrire où qui veu-

lentse distinguer par ! es ou des compli-
meuts de bon goût, s’a ‘ au SECRETAI-
RE UNIVENSEÏ qu <+ sharge d'exécuter
promptement et À bus prix toutes lettres ot
compliments 4 échanger i l'occasion de la nou-
velle année.

Les commerçants qui ont des comptes de FIN
D’ANNEE i mettre oun, o’adressaront égi-
lement au SECRETAIRE UNIVERSEL qui les
apurera rapidement.

Rédaction d'annonces et de réclame, confec-
tion, expédition ot distribution do prospectus et
cir-ulnires. Lettres, petitions, adresses, recla-
mations, ete.

Promptitude. Discrétion
PRIX MODERFS

6 déc.—n-o.

VINS
CANADIENS

Achetez-sn pour les Fêtes
LS VINS TOURNIER VALENT MIEUX
. que Ia plupart des vins importés et se veu-
dent meilleur marché. Jugez-en par les prix
atiivants :

CHAMPAGNE CANADIEN
A la caisse, (12 bouteilles)

 

10 déc.
 

 

 

 

 

   

 

  

$8.50
1.0

  
PORT.( Au gullon........... _

enisse,........ .“ -00
CLARET, (12 bouteiiles)..... 2.5
PORT, (au gallon)........ ....... sauces 1.50

Quand vous nurez goûté à ces vins pro‘luits
parle vrai jus de la troille, vous n’en voudrez
pas d’autres.

En Vente chex tons les Epiciers,

A. Toussaint & Cie.
SEULS AGENTS.

12 déc embre—ln.

POURLES FETES

NOEL ET JOUR DE L'AN

SPECIALEMENT EN DETAIL

5000 livres des CHOCOLAT, pur créme, d ets
et Mots la livre,

10,000 tiyres do BONBONS, duns les prix de
Be 10e, 150 et 180 la lives, importés diroo-
temon, de la célèbre tnnnufneture Wim.
Puterson & Fils, Brantford, Ontario.

cargaison d’ORANGES pour le détuil,
2 dox. pour hots,

FRUITS de toutes enpèces.,

700 quarts d’huttres de première qualité, à $3.60
le quart : aic cent Bots, à la pinte 70 ctw.

Une quantité de conserves do toutes esprocs
Justoment reçues.

Ssumon frais, 18 ota la livre; Haddock, Gots,
Morue fraishe, 9 cts ; Stake-Ood, Sats.

Poissona frais, snlés otdésalés, de toutes espèces

Livauison à domicile et aux chars,

ED. DURAND
248, rue St-Jean,

Telephone 644,

 

Une

 

16 déo.—Iôj.

- MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE -

 

Encore Deux Semaines
LA SUCOUSALE DU

Grand Fonds de Banqusrouts
DE MONTREAL

Etablie au Ne 116, rue St-Joseph
AMT-ROCH

UNNE AVIS qu'elle contipuers de vendre
LJ durant deux semaines seplement, ¢ 28t-a-

dire jusqu'au ler janvier ; mais, qu'anrés cette
date ils partirout pour Montrés 4
La public est curdialement invité à venir voir

leur stock de

HARDES FAITES
tel qu'il s’en est jumais veudu à Québec. Il
nb un grand assortiment de Pardessus en
elton, Drap de Custor, Nap et Freizu, se-

surtis et do toutes grandeurs.

i Pard
Cala NOIR"DU PRIXAgent

 

Le
être vendus à ja
ces deux dernières seusines.

Une grande variété d’Habits e i
pour hommes, doit être écoulée, a serge noire,
Habits en twecds, pour hommes, de tous les

atyics et couleurs.

200 habits en serge det en tweeds, pour jounes
gens, valeur extra.

200 Habits en deux et trois
jeunes gurçons

Un grand assortiment de l’antalons pour jeu-
nes gens et hommes,

morceaux, pour

 

Rappelez-vous que cette vente ne
durera que DEUX SEMAINES.
Aucune offre pour les Marchandi-

acs ne sera refusée avant le départ.

No 116, RUE ST-JOSEPH
ST-ROCH, QUEBEC.

Jr Nous vendrons pour le commerce à des
prix excessivement bas. Garnitures de magasin
à vendre.

7 ootobre—3m.

 

 

Soumissions demandées
 

DeSOUMISSIONS cachetées seront regues
par le Révérend A. Pouliot, curé de &t-

Agapit, d’hui au 27 courant, pour les ouvrages
de parachèvementdo l’église de cette paroisse.
Les plans et doués seront visibles à notre bu-

reau tous les jours de 9 à 4 heures, où toutes les
informationa nécosaires pourront être obtonnes-

La fabrique ne s’engage À accepter la plus
basse ni aucune des soumissions,

TANGUAY & VALLÉE.
14 décembre 1892, Architectes.

 

Dissolution de Société
AVE est par les présentes douné que la Su-

ciété Hull & Price n été dissoute de con-
le 17 courant, et que les

affuires seront continuées par Herbert Moles-
worth Price qui entreprend de payer toutes les
dettes de la dite société et à qui toutes les dettes
dues à lu dite société seront payables.

Québec, ly Décembre 1892.
P. P. HALL

HERBERT MOLESWOKTH PRICE.

Concernant l'avis ci-dessus, les affaires de la
ci-dovant société “Hall & Price” serent conti-
nuées par Io à ussigné sous les nom et raison
de‘‘H. M. Price & Co.” :

ILERBERT MOLESWORTH PRICE.
19 décembre.--6f.

ATÉLIESSFEOCROBERT
rolgieuree,Chemins de ErdeCairaresAg

É ReVous montres Gibelesne Aine Cams

sentement mutuel

 

GRANDE

REDUCTION
 

 

M. JOS. GILBERT, CORDON-
NIER, désire avertir ses pratiques et
le public en général que, pour cause
de santé, ne pouvant s’oceuper d’af-
faires aussi activement que par le

passé, il fera, d'ici au ler Janvier, une
Réduction de 10 à 20070 sur tout le
stock en magasin, (excepté sur l’ou-

vrage manufacturé par lui).

11 se propose ensuite de prendre un
associé et de pouvoir ainsi continuer
À servir avec autant d’exactitude les

personnes qui voudront bien l’hono-
rer de leur patronage. Plusieurs
commandes importantes ont déjà été
gites en marchandises françaises,

anglaises, allemandes,suisses et amé-
ricaines qui ne laissent rien À désirer
sous le rapport du goût et de la
fantaisie.

I{YOUTES PERSONNES ayant des

JOMPTES ARRIERES
sont priés de régler d'ici au ler Dé-

cembre, après cette date ces comptes
seront mis entre les mains de son

procureur.

J. Gilbert
CORDONNIER

318-320, RUE ST-JEAN
81 ootobro 1892, Téléphone 378.

 

 

OTRE Assortiment de Carrioles et
Seighs, gui sera comme dha

bitude, fe plus considerable, sora
pret le 51 Octobre 1892. 

Hp ñ

latimer & Legaré,
#73, RUE ST-PAUL.

SSO)doo
PRESENTS

De Nosletdu Jourdel'An
NUS VENONR DE RECEVOIR

N grands varieté de marchaa MAUE

PRESENTS BE SOKL ET DU JOUR DE L'A
13c et plus,

et plus

 

Meilleures Tudiennes Anglaises,
Nouveiles Ftuffes à Robes, 100
Jupons pour hiver, El.(5 et plus.
Couvrepioda en Kdredou.

ussing en Edredon,
ies Surah, Faille ot nutres,

Righes Costumes en Hole de tantaiste,
Voigate en Dentelle et on Lisse.
Chiflons, Crérons, (iauze fautaisie, et ue
grande variété d’autres articles de fautuirie

DENTELLES, RUBANS, GANTS,
EVENTAILS, BOITES A GANTS,ET«.

N uchoirs de Bole pour Messieurs, Foularde,
obes ds chambre, etc,

Lk PLUS RICHE ASSORTIMENT de

RIDEAUX D'ART en Point de Gi brodés au
tumbeur, ,

RIDBAUX et PORTIRES en Chenille «
aplsscrie.

COUVERTS POUR TABLES ET PIANOS,
PELUCHES D'ART avec riches Franges o

Glands pour appurciller, ete,

Glover, Fry & Cio .

E VIN: QUINIUM
ke : LABARRAQUE
Es

unique préparation de ce genre
approuvée par l’Académie de Més
decine de Paris, cst le résumé,lg
eondensation de tous los principes
actifs du Quinquina. « Quelques
grammes de Quinium produisent le
méme effet que plusieurs kilos de
uinquina. » (ROBIQUET, Professeur
l’Ecole de Pharmacie de Paris.)
« J'ai cherché pendant longtemps

us tonique puissant,je l'ai rencontré
dans voire Quinium que je considère
commele restaurateur par excellence
des constitutions affaiblies. »

Dr CABARET,
(LeWin de Quinium

Esabarraque est le plus
wéile complément de la Quinine dans
ie traitement des fièvres. Ses effets
sont particulièrement remurquadies
dans les fièures d’accès anciennes of
dans la cachexie paludéenne. »

Profr BOUCHARDAT,
harmacies, =oSBRER

 

 

 

| Un sageConseil

Comme il nous arrive de
recevoir plus souvent de
recevoir plus de mauvais
conseils que de Lona, nous
tllone aujourd'hui vous en
donner un qui no srurait,
être qu’avantaigeux pour
tous. C’est celui de ne Ja-
mais employer d’autres re-
mèdes que ceux de J. li, P.,
Racicot, qui sont do véri-
tables remèdes Sauvages,
composés d'Horbos et (le
Racines,ot pouvent indu-
vitablement guécir In ma-
ludiedu folo, la Dyspepsia
les points de câté ct dena !s

L dos, lex maludics vér éeier:-
nes (mauvaise maux), lo isl
de matrive (Lcau saal, 05-

rangement), les rhunatigwass, le ver sulbiic.-
les Éronchites les maux do téta et une infin’
d’autres. Quelle que soil votre roaledie, piv.
rex vous sans délai les fameux IRemèdes Sai 5.
ges que vous trouversz à l’ENSLIGNE FL
QROS SAUVAURE,chez

J. BH FPF. RACICOt

No 25, ruo St-Joseph, Québe:

 

 

 

BEHAN BROS.
DEPARTEMENT DES

TAPIS
OUR TROIS SEMAINEE reule-
ment un escompte spécial de

10 P. OO.

sera donné sur les Tapis, Nappes,
Foyers, 'Enpis de cordes, P ‘lart-, P6-

«+ Ples pour châssis aves uppareils, bits
“fen fer, Sowmiers, Matelus de erin,

Oreillers, Couvrepieds, Chaises-iits,
Roulenux ¢t Gurde-soleil, |
Toutes ces marchiandises sont

marquées au plus bas prix et
cependant nous accurderons un
escompte de 10 p. c. d’hui & trois
semail.os.

  

  

 

VIN
DI-DIGESTIF DF

CHASSAING
DIGESTIONS DIFFICILES
MAUX D'ESTOMAC

PERTE DE L'APPÉTIT
DES FORCES, etc.

PARIS, 6, avenue Victoria, 6, PARIS
RT TOUTRS PHANMACIES

 

MÉDAILLE D'OR, PARIS, 1978,

W. Baker & Co.”

   HITHIR
MA Dont l'excédent d'huil- à

i té enlevé, 
   

Est Absolume:::
pur e solubi.

Aucun produit Chimique
| n'est employé pour sa préparatic:
| Il u plus de trois fois lu force 1.

 

cacno Mélaugé avec l'ainidon, li
row-root où le sucre; il est de
bien plus économique, coûfanr mur
d'un som la tasse. Il est délicier
sourrissant, fortifinut, racy

| PIGÉRER, et convient adm:
rent aux malades aussi bien cr”
personnes en honne santé.

Ne vend partout cher len Fpletors,

W. BAKER & CO., Dorchestor, M:

r
r
—
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Tapis, FRELARTS,

MEDBATI, MOGHS de tous genres.

POLES I(T ORNEBMENES

POUR LE TEMPS DES FETES
Crand Assortiment de Jouets

RE

DEJOB MOUCHOIRS

TELEPHONF 143

SOLE JAPONAISE, Brudés
Vendus au prix du gros EF

F. SIMARD.
187 RUE ST-JOSEPIE

 

CADEAUX!
Un Beau Choix

CADEAUX!
de Cadeaux pour

 

NOEL et JOUR DE LAN
— CHEZ —

T. Arimand, 42rue St-Joseph
En face du Dépôt des Chars Urbains. St-Sauveur

 

Montres d’or pour dames et messieurs ; Montres en argent, un très
rand choix: Sets en or fin; Pendants et boucles d’oreilles; Parures en
rilants ; Colliers : Bracelets ; Jonce et Bagues en or solide ; Epingles en

et Lorgnons en or.
or, pour messieurs ; Chaînes de montres ; Boutons pour poignets ; Lunettes

ARGENTERIES : Pots à l’eau, lateaux, Huiliers,
beurries, Marinadiers, Portes-cartes, Etc., Ete.

#&” Le tout nouvellement reçu et vendu à réduction réelle, Une
visite est sollicitée.

T. ARMAND, Horloger et Bijoutier.
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Johnston Fluid
Il convient à la Cuieine Domestique

Bien digeré.

Canadiens-Francals, à vendre, 75 cts

.

Gardez

Toujours
: En votre. possession

UNE RESERVE
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Beef
 

Indispensable en temps de Maladie.
 

Fortifiant
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GUÉRISON certaines 3 Jours==Kedi
     

EX. pty Ir ar tf. pe

amept
PARIS — 2, Boulevard Denain, Ÿ — PARIS

DEFORS DANS TOUTLE LES BONNES TEARNAGIES DU CANADY

 
 

AVENDREOU A LOUER
A VENDRE

lo No 137. rue St-François,—Maison à trois
étages, pourvue d'uppaureil de chauffage à l’onu
ebaude et autres uiméliorations modernes, cour,
écuries, etc,
Zo Nos 72 et 74. rue du Pon, —Maisons en bri-

que blanche, avec magasine, logements, etc.
30 Now 76ot 78, rue du Pont.—Mnison en bri-

que, magasin et logement.
Ces uiajuons sont avantageusement

dans unie localité centrale à St-Roeh.
J. E. BOILY, Notoire,

24, rue St=Joseph.

situées

@décembre.—1m.

hd A LOUER.—Un grand magasio si-
Lil tué à Ju Dasse-Ville, rue St-Pierre,

le. comprenant cinq étages, y compris le
î rez-de-chausséo et le toit mansntde,
Ce magnsin qui Off très spacieux et en très born
ordre ; muni d’un élévateuret d’une fournaire,
est actuellement nceupé par M. P. Garneau,
Fils & Cie. Possession au ler maiprochain,

S'adresser à Mme LA SUPÉRIEURE, au
souvent de St-Roch. 22 nov.—im.

A VENDRE,-15 Une mnison ctter-
rain de 40 pieds, No 13, vers le haut do
lu rue St-Ourz, St-Sauvenr,

20 Un terrain côté cst de In rue Arthé-
mise, SteSauveur.
30 Le cobn sud-ouest des rucs Arago et Wolfe,

&t-Sauveur.
40 Coin nord-oucst det rues Bt-Antelme et
Notre-Dame des Anges, 8t-Roch.
30 Coin nord-est, St-Anselme et des Commis-

Faires, St-Roch.
S'udresser 3 Ls. LECLERC, Notaire.

6

 

 

 

 en __ 16nor.—Im.
Au, A LOUE R.—Cette excallente‘mnison
Weal Nos 28 ot D, rue du Palais,ekThe alais, avee bello

Sadrosser à ALPH, JT, -
reur, No 27 rue du lalnis, { boys TOT,proou

VENDRE.—Un magnifique moulin à scie
, presque neuf ot md par an hon pouvoir

d'eau, Co moulin est situé à Mill Stream. Qué,
1 quelques pieds de la ligne principale de l’In-
tereolonial.
Conditions frciles et possession immédiate,
S'adresser chez F. KIROUAC & FILS,coin

“les rues St-Pierre et St-André, Québec.
1 nov,—n-o

Mey LIN A VENDRE.—Un moulin à
farine,en pierre, en bon ordre, ayant 3

moules, dont uno pour orge perlé, ritué à Ft-
Ambroise, à donx arpents du chemin de fer de
Québec et Lac St-Jean. Le pouvoir d'eau (lari-
vière des mères} dont In chute est d’an moins 45
pieds est, outre colle requise pour le moulin à
farine, d’uneforce motrice suffisante pour une
manufacture queleonque, Le terrain qui n 2 ar-
pents en superficie, renferme une belle carrière
déjà caploitée, Prix modérés et conditions
tuiles, me ‘
N'adrosser à TESSTER,DELAGE & DeERY,

notaires, 2nuv.—n-0

A VENDRE.-— dette superbe pro-
> priété anpierre au coin des rues La-
5] porte ot St-Uenig, sur le Cnp depuis

ongtamps occu de pur Mme Boswell’
Cette rdaidenoe est spacicuse,n vue sur le port

ct est on parinit ordre. Il ¥ n cour et écurie,
V. W. LARUE, =. P.

28, ruo Sto-Anne.

 

27 septombre—n-o.

+ HUITRES
EN CROS ET EN DETAIL

L'OUVERTURE DE LA SAISON DER
Huîtres, j'ui l'honneur de vous annoncer

qu'ayant fait Jon arrangements nécerraires, ju
sis en mesure de faire venir direcotement des
Bunce do péche tont ce qu’il y n do plus choisi
en Huitres Malpecques et nutres.
Pendant toute A satson J'en vecevrai tous

les jours,

Par conséquent j'aurai l'avan
servir le public en groseten déta
prix défiant toute compétition.
AURSI : Servi nu restaurant, en soupe, à

d’assiétée, etc.

Wn. SAVARD,
38, rue Notre-Dame.

Bas 26-Viile.

  

© de pouvoir
el ee, ade

se nt.—3m.
 

 

    

       

 

    

MALADIESDES YEUX
Dr Wr. BEAUPIRE

OUUIAUTN

58, Rue St-Louis, Québec
De l'université otdes hapituux do Paris

et New-York,
Hrores pr pera: 9h. a | hop.m.1bspt Ta

  

  

 

VIVEZ SOIXANTE-DIX ANS
Avce le remède pour les hommes du vieux

Dr Cordon

   
me moisAU DÉLUT ler mois

Le seu] remèle au monde qui
donneru les résultats magiques
xutVants et qui ne manque julutis
de les donner.
Voici les maladies gudries par

ce remède: pertes de furevs, dé-
bilité norveuso, maladies cuusées
par les abus. rarcroit de travail,
par usage du tabne, de l’opitm ;
ou destimulante,manquod'énergie, dime mois
leucorrhée, maux de tôte et insomnie. Vous
gagner 10 à A/lbs en trois mois. Prix $1,six
paquets $5. Envoyé parIn poste en recevant le
wontunt. Ecrives pour avoir des circulaires,

A VENDRE PAR

 

JF. El. ROY,
Pharencien.

109, rue St-Jean
QUEBEC.

MENT
Ce que nous venons de
voir tient dela magie:
unede nosconnaissances
homme jeune encore,gui
avait les cheveux tout

2 3 gris, nous argure qu’il ne

16 juillet—

VRAI   
s'est pas servi de teintu-
re et qu'aujourd'hui ses
cheveux ont rroris leur
vouleurnaturelleot leur
Tusttecommenous avons
pu In constater. Il dite]
s'être servi d’un article
de toilette, d’un parfum

trés agréable, connu sous Te nom de

RENOVATEUR PARISIEN

 

Cheztous ies Ghimistes, 50 cents
huit

Automne
—i893—

Nouvelles Marchandises ‘

Nouvelles Marehandises !

 

Nouvelles marchandises pour habits.
Cravenette

Cashemires,
Draps 2 Manteanx,

; faits en tricote,
Marchandises en Plumes et en Peluche,

Nouvenux tweeds ef Nergese,
Napelothe, Meltouns, Castor, Ete., Eta,

Last but wo! the least yn lot de vestes pour
automne et hiver, pour dames, venant juste-
went d'arriver,
Venez à bonue heuro et fuites vutre choix.

Généreux & Lachance
(BLOCK HETHRINGTON)

No 338, RUE ST-JEAN

SEE:
Iv,JATUREL3658

erantasstent CHuile dr Fold)t arantagesarment Hutle de e

te seesansavoir enn a. ses 1hconodnients.

RARE Psnscih MEYNET, no ¢instnan,

 

 

  
    

  

  

 

 

Seconde Edition

EN FRANCE
La situation s'aggrave

COMPLOTS NONARCHISTES

 

Un coup d'état en perspective

L’argent coule a flots

Tout insurgé pris les armes a la
main sera fasilé

La république ne craint pas

1a monarchie

UNE SEANCE ORAGEUSE A LA
CHAMBRE

GRANDE EXCITATION

Poursuites autorisées con-

tre des sénateurs

Un duel au pistolet entre Clémen-

ceau et Déroulède

DUREE à MORT

Paris, 22—La surexcitation, au sujot
du scandale de Panuina, est plus grande
que jamais, et il circule toute espèces de
bruits de complets monarchistes ot d’évé-
nements à venir.
On affirme que llerz à été en commu-

nications avec des agents du cuite de
Paris, à Londres, et que c'est grâce à
l'influence royaliste que les chèques
'Fhierée ont été exposés devant le public.
Unautre bruit mis encirculation est que
les oficiers publics, les députés ot les au-
tres inpliqués dans le scandale ont été
notifiés que leur salut dépendait de leur
adhésion à la monarchie, et que s'ils con-
sentent à trahir In République, toutes
leurs offenses seront pardonnées.

il est évident que les royalistes dé-
pluient une activité innccoutumée, L'ar-
gent des royalistes coule à flots. Dans
le cas où les affaires prendraient une tour-
nure favorable à un coup d'Etat, il est
probmille quo lu jeune duc d'Orléans
serait choisi pour conduire l'attaque. Le
jeune duc cst plus populaire qu'aucun
membre de sa famille ot son offre de ser-
vir dans l’armée on qualité de conscrit
produit une impression très favorable.
Lu grande difficulté pour faire un coup

d'Etat royaliste ost qu'il n'y à aucun signe
de déloyauté daus l’armée. M. de Frey-
ciuot, ministre do la guerre, est sorti in-
tact du scandale dans lequel son collè-
gue Rouviers’est trouvé impliqué, et les
frénéraux qui out le commandement eu
chef lui sont loyalemont attachés ot pro-
fondément dévoués. Les troupes dans
les environs de aris sont tenues sous lu
discipline la plus sévère et on exerce lu
plus stricto surveillunce sur clles.

Les officiers do l'armée ont, en général,
des sympathies républicaines, mais les
éléments royalistes et bonapartistes ont
été relégués sous divers prétoxtes à dus
positions inféricures. Le gouvernement
ne doute nullement de la fidélité des
troupeset ferait de suite appel à la gar-
nison de Paris, nu ens d'une attaque de
la part des royalistes. Le zcle des roya-
listes est aussi refroidi par le bruit ré-
pandu qu'au cns l’une insurrection, la
loi martisle serait immédiatement pro-
clainée et que tout insurgé pris les armes
a la main serait fusillé sur le champ, ou
exécuté après avoir été traduit devant
une cour martiale.
On croit que les officiers-comman-

dants, bien que quelques-uns d'entre
eux désirent ardemment In monarchie,
hésiteraient longtemps avant de risquer
In perto de leurs positions. Les mouve-
monts des agitateurs monarchistes sont
ubservés soigneusoment par lus agents du
gouvernement en Franco, en Angleterre
et en Espagne, et uns garde spéciale est
postée dans les passes des Pyrénées, où
le mouvement royaliste peut être tonté
duns cette direction. Ondit que chaque
mouvement du comte de Paris, du due
d'Orléans et des autres membres exilés
sont rapportés dans leurs moindres dé-
tails an ministre de l’Intérieur ut de là
au président Carnot.
À présont, les monarchistes semblent

diriger leurs efforts à augmenter l’exciti-
tion qui règne parmi les députés. 1ls ont
l'air de croire que la débandade dans le
ministere Ribot sera suivie d’une révolu-
tion qui occasionnera le retour de la mai-
son d'Orléans au pouvoir.

Les nouvelles que l'on regals des
différentes parties de la France ne sont
pas de nature à rassurer le gouverne-
ment.
Le sénateur Devès dit qu'il a été injus-

tement attaqué et qu'il n’a jamais été
mêlé au scandale de Panama. Quelques
acousés ct leurs amis disent que le gou-
vernement fait des poursuites dans l’es-
pérance «do retirer des interrogatoires
assez d’admissionspourjustifier un procès.

UNE SEANCE ORAGEUSE

Paris, 22. -Avant l'ouverture de la
séance, mardi, In déclaration de M, Rou-
vier circulait dans les couloirs de la
chambre, L'agitation était i son comble;
on comptait. que M, Rouvierallait refu-
ter devant la chambre les accusations de
M. Clémenceau ot l'affirmation du jour-
nal la Libre Parole disnut que les talons
des chèques de In maison Thierrée por-
(aient ses initiales. Les galeries & In
salle étaient bondées : les députés étaient
tous présents : il n'y avait pas douze
sièges inoccupés dans toute assem:
blée.
La séance ouverte, M. Millevand a

donné lecture du rapport de ls conmis-
sionr élue à cot effet et dont il cst le prési-
dent, La commission est d'avis d'accor-
der au pvocureur-général l'autorisation
de poursuivre lex députés en question. La
chambre a prété peu d'attention à ce
rapport : elle attendait avec anxiété les
explications des députés inculpés. M.
Immanuel Arène est monté le premier à
Ia tribune. 1 a protesté de sou intioconce
ut s'est contente de nier tous les faits
dont on l'accusait.

M. ROUVIER A LA TRIBUNR

M. Rouvier a fait ensuite sun  appari-
tion à la tribune. Chaque député se pen-
chait en avant dans l'attitude de Ja plus
grande attention, etles premieres paroles
de M. Rouvier se mont. fait entendre au
unilieu du silence le plus profond. L'an-
vieu ministre des finances à d'ibord rap-
pelé les services qu'il à rondus à ls Répue 

L'EVENEMENT—JEUDI, 22

| bhique, wis lus vbligutions de sa pos,
Lis qui Le lorçaielt » guider le secret sur
certatus faits. Kusuite, il a nié, de lu
façon la plus formelle, avoir jauunis recu,
de chèques de la compagnie du canal de
Panama ou de ser agents, ot dl'aveir eu
le moindre rapport avec cette entreprise.
Les circonstances actuelles le delivrem
de l'obligation de er le silence Le
secret professionnel. à titre de ministre.

n'existe plus pour fus ; il dura done toute
lu vérité.
Quand il est arrivé au pouveir, dla est

aporçu que le service des funds secrets
n'était nullement en rapport avec les
exigences qu'impossit la défense de la
République. Atiu de faite face à ce Le
soin d'argent que los funds socrets te
procuraient pas au winistére, il a cu ve-
cours à des amis personnels qui lui ont
fourni l'argent nécessaire.

Les députés, voyant que M. Houvier
éludait la question, commencent i s'agi-
ter et iu protester. De longs murnwures so
font entendre. Mais lorsque M. Rouvier
u iusinué que les chèques en question,
étuieut dus contributions personnelles de
ses auis pourl'aider à travailler au bien
de ln République, lu chambre a éclate en
cris ot cn rires moqueurs. Pour dominer
le tapage, M. Iouvier s'est écris :

** Cu quej'ai fait, tout honune d'Itat
l'a fait avant moi. Si je n'avais pus suivi
cette marche, les hommes qui n'inter-
rompent eu co moment 16 seraiont pas

assis sur ces bancs. ”

FUMULTE PARNS LES DEPUTÉS

A ces mots, lu tuiulte redouble. Les
députés sp lèvent eu criaut et en apostro-
phant l'orateur. M. Rouvier cssayo en
vain de dominer le bruit ; ss voix se perd
nu milieu du vacarme. Lorsque lo calme
s'est un pou rétabli, M. Rouvior à conti-
nué : ‘Je suis tout prêt à comparaître
devant n'importe quel tribunal ; je n'ai
vien à craindre. de n'ai jeunis retiré le
moindre bénétice do la compagnie du ca-
nal de Panauia ; je n'ai jumnis défendu
ses intérêts ; je demande une enquête.”

Ces dernières paroles soulève uno dé-
monstration hostile. L'ordre s'ust réta-
bli peu à peu, et lu chwnbre a adoptéle
rapport du la comurission en favour de
l'autorisation de poursuites,

DEROULEDE ACCUSE CLEMENCEEF

Une ssène à la chambre

M. Paul Déroulède a demandé quelles
mesures se preposait de prendre le con-
soil de la Légion d'honneur à l'égard de
M. Cornélius Herz. Cet homme, dit-il,
ne doit pas avuir plus longtemps le droit
de porter le cordon de la Légion d'hon-
neur, bien qu'il suit, je le reconnais, un
howe de la plus haute importance pour
l’Etat, car c'est lui qui tient en réalité
les rênes du gouvernement.
M. Déroulède s’est répusé quelques

instants, tandis que ln droite l'applaudis-
suit à outranco et que In gaucho s'offor-
çait do les étouffer par des protuatations
étourdissantes. linsuite l'orateur a fait,
avoc le plus grand froid, une attaque vio-
lente contre M. Clémencenu: ** Les rela-
tions de ce député avec Cornéhus Herz
sont trop connues, dit-il, pour qu'il soit
nécessaire de les rappeler en détail.” 1]
ajoute, au milieu des applaudissements
de In droite’ et des protestations de lu
gauche, que M. Horz a essayé d'acheter
les boulangistes avec l'argent du Panama,
mais que ceux-ci ont toujours refusé d'y
toucher. Le président Floguets'épuise en
de vaines protestations ; les cris de ** dis-
solution ” sc font cutencre de tous côtés :
lo tumulte est à son comble, même dans
les galeries de la chambre. M. Déroulède
n’en continue pas moins, on s’adrussant à
M. Clémencoau : ** Pourquoi co Herz
a-t-il donné 200,000 francs i In Justice 1”
M. Clémenceau, pâle de colère, se lève

de son siège, meurçant de ses poings M.
Deroulédeet lui criant des paroles que le
tapage empêche d'entendre. M. Dérou-
lede termine en lançant uno attaque cun-
tro ‘l'association de profits mutuels, non
pas dessocialistes ct des révolutionnuires.
mais des riches eu des pourvoyeurs de
cea riches 7
M. Clémenceau répond que les atta-

ques de M. Déroulede sont fausses et
honteuses. 11 le met au défi d’appuyer
par des preuves convaincantes les accu-
sations qu'il vient de porter à la tribune.
Il ne veut pas répondre, devant la cham-
bre à de telles calommies, mais à l'issue
de la séance il en demandera réparation
ar les armes. Les attaques portées par
M. Déroulède contre Horz ne reposent
que sur des rapports faux et imaginaires,
M. Herza servi fidèlement ln Frauce
comme soldat et conune médecin. Bou
lunger lui-même n'a pas eu d'ami plus
dévoué que M. Herz. Toutefois, M,
Clémenceau admet que la Justicr a parlé
maintes fois en faveur de capitalistes,
mais n'a jamais appuyé la moindre entre-
rise commerciale dans l'intérêt do M.
ferz. En terminant, il s’est écrié : *“Dé-

roulède m'a accusé d'avoir trahi mon
pays cn y introduisant des influences
étrangères ! Déroulède en a menti

If s'ensuit un nouvelle scène de tumul-
te incroyable. Dans un moment d'accal-
mie, M. Lucien Millevoye, député bou-
langiste de la Somme, s'est levé pour
défendre Boulanger des imputations por-
tées contre lui par M, Clémenceau, lui
reprochant d’avoir été lié d'amitié avec
M. Herz. M. Millevoye éclate alors en
invectives violentes contre Clémenceau.
IL l'accuse d’avoir requ des millions et
d'avoir en conséquonce, conseillé l'aban-
don de Egypte par la France. Puis, se
tournant vers Floquet qui s'efforce en
vain de rétablir l’ordre, le député boulan-
giste lui lance une insulte à la face. Ll
termine en disant que Herz était l’émis-
saire suudoyé d’une puissance étrangère.
M. Bourgeois, ministre de la justicee,

annonce qu’il fera comparaître M. Herz
devant le conseil de discipline de lu Lé-
gion d'honneur. M. Dévoulede se déclare
satisfait et retire son interpellation. La
chambre alors s'ajourne.

DES DUELS

Les attaques violentes qui se sont pro-
duits au cours de la séance ct les senti-
ments de culère qu'elles ont souluvés cau-
sent plusieurs querelles et des scènes de
tapage dans les couloirs de la chambre.
On croit qu'il on résultera un certain
nombre de duels. M. Déroulède et M.
Millevoye ont déjà envoyé leurs témoins
b M. Clémenceau pour lui demander
réparation des insultes qu'il leur à
adressées.
Malgré sa décision, 1a commission d'en-

quêto s’est réunie ct a entendu M. Victor
de Lessops, le second fils de M. VFerdi-
uand de Pesseps. 1! à déclaré qu'il n'a
vait participé en rien à l'émission des
obligations à lot.
Une lettre anonyme a été envoyée à la

oepimission d'enquête ; en conséquence,
des perquisitions ontété faites chez un
hotographe où l'on na découvert ces

épreuves des chèques ’Phierrée. Inter-
rogé sur ce fait, cului-cia dévoilé l'eu-
droit où il avait cachéles talons des che-
ques ot la commission lox n fait saisir,
Celle-ci a au<i examiné les papiers du
baron de Rem. et à trouvé que nom-
bre d'originaux de documents avaientdis-
paru et avaient été remplacés par d.s co-
pies de cos pièces.

Les cours de la rente ont beaucoup
baissé à la petite Buurse, on raison de
I'émoi caus par les poursuites intentées
à plusieurs députés et aénatours. les
rues de la capitale ont été très animées
jusqu'à une heure avancée de la nuit.
Chacun vouluit se procurer les journaus
our savois ‘es dernieres nouvelles, Des | Juurnaux ont publié sept éditions. Des

pee: done me suis pus entui.

wioupes powbicun « tottaient autour
dus revarberes des <tuttouia peur lue et
discuter les nouvell<, Pareilles scènes
ne w'ctaieut prque ‘tes doputs la de-
winston de M. Thivt. au 24 mai 1873

LE BARON COFEU

Le baron Cottu. lan des ainonatre
! teurs de la compagnie du canal de Ps
nams qui s'était enta Vienne et contre

lognel un mandat «l'arrestation etait Janicé, |
veut de rentrer :« l'aum, VV est alle se!

coustitner prisonnier et on la dirigé vers
In prison de Mazas. 11 dott subir un m-
tutrogataire.
On avait faut vourit le bruit, depuis

quelques jeurs, que M. Fiffel avait prie
la fuite. Un correspondant de jour
est alle le voir et l'a trouvé chez fui, rue
Rabelais. Voiet ce qu'il a dit en substan-

de suis
prèt % rendre compte do ma conduite, Ni
J'ai réussi dans mes transactions avec la
compagnie du caual de Punaimn, c'est
won affaire ct cela ne regarde personne.
de n'ai jamais essayé de corrempre aucun

membre du parlement, Ni jai gagné
d'énornies benctices, l'argent est en bea
sûr, petaontie ne(pourra y toucher, et tu
famille ne sora pas dans le besoin si je
suis mquiété injustement.”

Ouaflirme que M. Kiel a derniere-
ment retivé neuf millions de franes de la
Banque de france et qu'il & passé au noi  de sa femme des immeubles évalués à
plus do six millions de francs.

OPINION DES JOURNAUX ANGLAIS

Londres, 22- Le correspondant pari-
sien du Times dit : Les journaux de Pa-

générale.
Le Journal des Débats dit que lu sé-

auce de la chambre des députés de mardi
dernier est la plus pénible qui n'ait ja-
mais eu lieu depuis 1871, La situation
rappelle les fameux jours d'il y à cent
nus et on u le prossentiment d'une catus-
trophe.
Le Gaulois dit que les dernières scènes

de cette séance, rappelsient celles du re-
ge de lu terreur,
Lo correspondant parisien du fheily

Técégraph dit : Le public est dans une
fiévreuse anxiété. La sinistve expression

© LA PREMIERE CHARNETTE **

qui fait penser a la guillotine au règne
de ln terreur, est dans bien des bouches
au sujet «lu prentier groupe de sévateurs
et de députés à ètre sacrifié dans le
seandale Panama. Ob se demande ensuite
quels seront les occupants de l'autre tou-
breau. Lesseundales à propos de la Légion
d'honneur et de Boulanger ne sont rien
à comparer avec ceux de la présente
crise. Lus Républicains et des Radicaux
sont remplis d'horveurs. :
Aucuns noins de politiciens rénction-

Maires n'ont Cté muntionnés, et à moins
que ie cabinet suit capable d'inpliquer
les députés consevvateurs, son sort est
scellé. l'un aytre côté, les membres de
lu droite vantent l'intégrité complète de
leur parti.

POURSULEES AUTORISEES CONTRE

DES SENATEURNS

Paris, 22 Au Sénat, lier, le comité
&pécial nowmmé par le comité perma-
nent a fait un rapport dans lequel il ap-
prouve l'autorisation du procureur géne-
ral d'intenter des poursuites contre los
sénateurs Renuult, Albert Grévy, Baral,
Theveret et Doves, piurcequ'ils sont impli-
qués dans lo scandale du Panama.

M. Thevenet, ex-ministre de la jus-
tice, nn affivmié solennellement qu'il n'a
jrunuis reça un centime do la compagnie
du canal do Fanama, ni directement an
indirectement.
Lecouiité d'enquête sappris hier, qu'un

bon de 500,000 francs payable at per-

 

en componsation de ses services par ses
iUMolces.
La commission à décidé d'interroger

M. Jules Guyot, député radical de lu
Seine, pour savoir si oui ou nonil a dit
récemment que la liste des membres du
parlement compromis dans le scandale,
avait été soumis au président Carnot.
C’est la première fuis que le nom du pré-
sident Carnot est directement el olticiel-
lement mentionné à propus de co senn-

mentionné pour un motif secret et hos-
tile.

UNE AUTRE $ EANCE ORAGEUSE

Immédiatement apres l'ouverture de li

Roche, ex-ministre du commerce, quele
procureur général à été autorisé de pour-
snivre pour avoir eu des relations crinii-
nellus avoc In compagnie du canal de
Panama, est monté à la tribune pour se
défendre. Xt comme il s'adressait aux
ministres qui étnient en face de lui, il
s'écrin : “Oh vous hypocrites et four-
bres.” 11 s'en ost suivi Unie passe d'arme
fort excitante.
M. Roche a dit qu'il ne sait pas quels

ennemis ila en face, mais qu’il ne les
craint pas parce que sa conscience ne tui
reproche rien. Son pire ennemi ne peut
pas l’impliquer dans ce scandale, I! à dé-
noncé le procureur-général pour avoir
intenté des poursuites contre des députés
sans avoir des preuves suffisantes et
quaut à lui, il sera proûivé que son aceu-
sateur est dansl'erreur.
En se rendant à son siego il a été feli-

éité par ses amis et ses partisans.
Le prochain duel entre M. Clémeu-

ceau et Deroulède excite beaucoup d’in-
térèt. On est it Faire le choix des témoins
ot les autres préparatifs du duel qui sera
un duel à mort. Le combat aura lieu au
pistolet. Les combattants seront placés à
20 verges de distance Vunde l'autre, avee
le privilège d'avancer de cing pas. Les
deux duellistes sont considérés comme
deux bons tireurs, et l’opinion générale

est que l’un des d'eux sera tué.
-

A In librairie Montmorcuey-Laval

 

On y trouvera un choix considérable
do livres d'étrennes richement illustrés ;
aussi une grande variété d'éventails,
trousses et couverts de voyage, albums
photographiques, buvards, etc. ete.
Une visite est instammoent sollicitée.

I'nexeatr & Kikovae,

28, rue de la Fubrique
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DIX LIVRES
Deux Semaines:
QU'EN PENSEZ-

YOUS ?
Comme Régénérateur des Chairs

il n'y a pas de douto que par 1’

EMULSION |
SCOTT

dW Hulle de Fole de Morue

» Aux NYPOPHOSPHITES de CHAUX et de SOUDE

i Beaucoup de Malades ont ê
‘une live par jour, Fille guérit LA
PHTISIE, los Affections Sorofu.
leuses, Bronchites, Toux, Refrot.
Alsgrments ct wntaec 144 Maladies
Tu uleuwses. Aussi agréahle que
au lait, q
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teur, à été donné au Ih Cornelius Herz, |

dalo. Plusieurs sont d'opinion qu'il a été

ris cachent difficilement la cousternation |“

  
   

 

Crande Decouverte Medicale

Le SOTHERION
1. Aothme ! L‘Opprerston ! 1a Cons mptiou ! cel -elesent qu ris par le Sothenon. pepiep

pale: panique aa 1 1-4 plus h 1
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S cherion ! le So:liemon ! Comben ds pers "nes qui souffrent par lenr fause ? Celui-e
lui, celui la.Iu eonecmsprion, l'un, da toux, l'auir+, ‘a lronchite, et que sais-je ? Toul

moule se plaint, ten! fe monde est malule. te -

 

¢ >ait nt les maladies de poitgine qui soul
Qu'iques-une, par une évonenne inal entendue, lo pigs grand nombre

Lee, ne save: * Quels moyens prondre pour cotubattre ces tulndies. Nous lour dirons ie
Bi scor-0, dont 110 pourront à pou de frais, tir r un excollent partis qu’ils se sorvans

ntherio + du De Pourtic:. et ils vermont dispraitrs leurs wa ag comme par enchaatement, Le
sodc oot simple, Iv Netherl.n est un pagder que l’on brule. et dont en aspire la fumée. Los
Gent irmine." infailiibles

W. BRUNET & CIE, Prop

CERTIFICAT
-

Grande Baie, le 3 Novembre 1892.
Dr ED. MORIN & OIE,

Moesaicurs,
Ju souflrais depuis quelques années d'une forte bronehite, aceom-

pagnée de toux, oppressions et douleurs, dans In poitrine. Je n'avais
pas d'appétit j'étais devenu dans un état de maigreur et de débilité
qui m’inquiétait l’orsqu’on me conselila de fairo usage de votre pré-
paration, le Vin à Lis Créoxote de Mêtre. Dès que j'en eû pris
une bouteille tous les symptômes dont ju souffrais cessèrent, l’appé-
tit merevint en continuant l’usuge de Votro Vin et à présent je suis .
parfaitemeut rétabli,

Avec mes remerciements,
JUSTE DUFOUR, marchand,

A L’ENSEIGNE DU BATIMENT
AMS DE VENDRE LA BALANCE DE NOTRE FONDS DE BAN-
L queroute, nous avous décidé do faire cneore uno réduction énorme surle
resie des marchandises, Duns la grande quantité de JOUS vous trouverez des lots

Scaiette valant $7.80 pour $3.18.
Étofles à Robes

Flaneltette, Etoffes a Pardessus,
Caleçons & Camisoles| Tweeods & Serges

Et une foule d'autres Marchandises. Venez juger par vous-mème

Numa Royer & Cie
21, RUE NOTRE-DAME, BASSE-VILLE

Pharmacie St-Roch

VINA LA CREONOTE BE HETRE PURE
Do J. B. MORIN

Grand Tonique et Reconstituaut des Bronches et des Poumons

« coutgunes

  

 

15 décembre.
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Voicile froid d'antonme venu er avec tuiles Ehuaves, Catarrhes, Bronchites er l' Asthme :
ces maladies négligées deviennent bientôt ebromiques, amcnent Dépaisement, et sont sonvent
hétax Levivies de lu conemmption pulmonaire avee rez crachements de sung, ses transpitutions
nocturnes ute,

: Nous offrons ationrd‘hui À cette elasse de malides une nouvelle préparation qui renferme
teu les tnédienments capables de combattre les differents -yvmptdmes de eos muladies : 1 est en
etfet reconnu par tous lee medecins qu'aneun médicament T'égule eu efficacité lu Crévsote de
Hêtre contre lu Tous, Kluane, Uroneliite, Catarrhe, Crachements de sang et les expectorations

 

   

      

abonduntes de Lu consomption, our en rougmenter tes | ets nous y avons ajouté de lu
Ceontique ot de lu Noix Vuntéques, qui, anie-au Vinet àln Glreérine, ouvrent l'appétit stimu-
lent la digestion, tertifient lens <tètge Gerve cet az licrent Leconstitution générale du pation*

Roignez dove an delat les phas dont vous souffrez, N'attendé puis qu'ils devieunont trep

rebele. prenez le Vin à la Creosote de Mettre vine eambhinge i bs Gentine ot à fa; Noix V'omique «1
vous cercs bicrtôt guéris de tuutes © - aifeut.uns qui u-#ez gottvont devicnnent graves,

J.-B. MORIN & CTIL,
PHARMACIENS, .

No 161, rue St-Joscph, St-Hoch, Québee-

ve.r——C——TTTo Ca 150 myTNS …. 
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chambre des députés hier. M. Jules
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Le Voritabloe ONGUENT CANET-GIRAND
est un remade souverain pour lu guérison de toutes lex Péutes, Punaris,

Furoncics, Anthrax, Diossures de touts espera.
Ce Topig.» ¢1 client a une efficacité inecnpat lle ir 11 gnérison

des Tumeurs, Excroissanses de chair, Abces « Gangrène.
EXIORR UN CHAQUE NOULFAU LA BIGNATURE CI-CONTRE

SEL À BEURRE
Les ecls à grains très

fie eont généralement
impropres à la confec-
tion des beurres et fro-

“% mages. Servez-vous
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ntiÀ Sel ‘EUREKA’

A
DAIRY& TABLE USE }
EN CHESHIRE,. À qui conviennent spé-

+ _, ENGLAND. gi cialement à cette in-
us 1 08 Custries

    LA COMPAGME CHIMIC,
Agents exclusifs pour toute la région de Québec

FRANCIS D, MOULTON & CO, Agen:s rénémux pour les Etats-Unis et le Canada,
Broa av, 89, aook!

QU EBHOC.
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Guérison souvent!
» Soulagement toujours!

CONVULSIONS| sourmiosanasnvense

MALADIES |Leroyenne
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PARIS, /, Boulevard Denain, 7, PARIS
PHARMACIE DUREL
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ANNONCES NOUVELLES
Ohaelx &'épioeries—0Cbe, 8. Riveris.
Oudesus 1--T. Armand. (3ème page)
Grande joute de hockey.
Chemin de fer Intercelunial.
Boean par Oct. Lemieux.

La situation en France

Les dépêches de Francequ'on lirs dans
notre troisième page, nous apprennent
qu'il s’y passe, dans le domainepolitique,
des choses d'une gravité exceptionnelle.

L'affaire du canal Panama va assuré-
ment provoquer une crise sérieuse, peut-

être même un coup d'état.
Les dépêches d'aujourd'hui indique-

Paiant que les royalistes se préparoraient
à faire un coup d'état.
rt

, LA SESSION
Elle commencera probable-

ment le 13janvier

L'honorable M. Taillon a déclaré hier
à Montréal qu'il ferait tout en son pou-
voir pour commencer la session le 12
janvier prochain, spécialement afin de

règler le question municipale de Mont-

réal. Si on ne le retient pas trop long-
temps en cette ville, ce sera la date de la
convocation de la Législaturo.

Les hons. MM. Casgrain et Hall

Le steamer Teutonic, à bord duquelles

hons, MM. Casgrain et Hall, ontfait la
traversée, est arrivé à New-York, hier.

MM, Casgrain et Hall sont attendus à

Québec demain, .

   

Le banquet Tassé

Le sénateur Tussé a été mardi soir,

à Ottawa, l’objet d'une démonstration
très gentille à l’occasion du 25e anniver-

suire de sun entrée dans le journalisme,
ses nombreux amis de la capitale et
d’ailleurs lui ont offert un banquet des
plus recherchés.
———

PETITES NOTES

Deux nouveaux cas de choléra asia-
tique viennent d’être découverts à Ham-
bourg.

Les dernières dépêches de Washington
disent que l'état de santé de M. Blaine
n'a guère changé depuis hier.

La grève des mineurs & Springhill
Mines, N. E., se continue. Cette grève
affecte 1,300 hommes.

La picote sévit à l’état d’épidémnie dana
la province Azuya, Panama. On ne peut
trouver de vaccin et le mal se propage
d'une manière épouvantable.

M. Erastus Wiman vient de déclarer
fans un banquet à Wounsocket, K. L,
u'll ne croit pas possible avant un quart
& siècle l’annexion entre le Canada et
Yes Etats-Unis.

Il est compris, dit une dépêche d’Ot-
tawa, que M. W. G. Parmelee, commis-
saire des Douanes sous l'ancien régime, a
été nommé député-ministre du départe-
ment du comuserce,

La collecte du denier de St. Pierre
dansl’archidiocèse de Kington pendant
les deux derniers mois, à produit la som-
me de 294,537. Pour sa part, le clergé a
donné £1,480 et “‘ un fils dévous au
pape ”, 8500.

Les habitants des comtés de Terre-
bonne et de l’Assomption demandent à
la compagnie qui a entrepris de construire
un chemin de fer entre Montréal et un

int du C. P. R., de construire un pont
ouble pour relier l'île de Montréalà la

terre ferme, c’est-à-dire un pont pour les
giétonset les voitures.

 

MUSICAL

La société Philharmonique de Mont-
réal a donné avant-hier dans la saile du
Windsor, pour lu huitièmefois Le *‘ Mes-
sie,” de Handel.

s solistes étaient Mlle Rose Stewart,
soprano, Mile Lillian Carl Smith, M. H.
U. Johnson, tenor, et M. Henrich Meyn,
basse, tous de Boston.
La trompette était M. E. N. Lafricain,

ge l'orchestre symphonique de Bostun,
irigé par M. Nikisch.

“Lancier”

Nous accusons réception d’un joli
morceau de musique, un ‘“Lancier”, par
Mlle Anna Blondeau. Il révèle un talent
remarquable et les connaiaseurs en font
beaucoup d'éloges.

 

EN FRANÇAIS

Nous avons reçu ce matin une commu-
nication du guide du chemin de fer de

et Maige imprimé en langue
française.
Nous nous empressons de dire que

nous devons cette gracieuseté à l'inter-
vention de M. Armand Lalonde, agent
canadien des voyageurs de ln compagnie
à Montréal.
——

NOEL A LA BASILIQUE

A lamesse de minuit dimanche, un?
shœur mixte d'amateurs donnera à la
Vasilique la messe de Ste-Cécile de Gou-
nod avec accompagnement d'orchestre.
M. Jos. Vézina agira comme maitre de
chapelie ot M. Gustave Gagnon touchera
l'orgue.

PROGRAMME

Kyrie,Chœur,Trio : madameChouinard,
soprano, M. Fecteau, basse, M. Pay-
mond, tenor ;

Gloria, solo : Mlle Brindamour;
Chœur--TrivGratias, Mlle Brindamour,

M, Raymond, M. Laurent.
Solo de basse, Domine M. Laurent:
Solo de tenor, Miserere ;M. Raymond:
Trio, Suscipe Mile Brindamour, M,

Raymond, M. Laurent ;
Credo. Chœur, Trio : Et incarnatus :

Mlle Brindamour, M. Raymond M, Lau-
rent ;  offertoire : Minuit Chrétiens,
d'Adam, Mile Henriette Casault;

Sanctus : Solo, M. Vaillancourt ;
Chœur,
Agnus—Cheur—Solo de ténor, M.

staymund ; chœur ; solo de soprano :
“ile Brindamour ; Bethidem de Hutoy,
+1. raymond.

Métsss de l'aurore : Noëls populaires
armomisés. Solistes : Mlles Brindamour,
ortin et Garneau.
Messe du jour. A l'offertoire, M. Ray.
«nd répèters Betlidem de Hutoy.
Messe en. plain-chant,

Un village en grande parile
détroit

14 personnes brâlées vives

Paris, 23 — Beruan vient d'être le
théâtre d'une désastreuse ration.
Quatorze villageuis ont perdu la viesoit
en étant brûlés vifs danse leurs maisons
ou en essayant de s'échapper.

Les flammes activées pat un grand
vent, ont fait des progres rapides, ot Jos
effurts des villagevis pour contrôler l’in-
cendie unt été sans succès.
Voyant qu'il était impossible de mai.

triser les flames, tous se sunt oocupés
exclusivement du sauvetage des femmes
et des enfauts. Grâce aux efforts éneryi-
ques des gauveteurs, un grand nombre de
personnes out été sauvées des tlammnes.
La plus grande partie du villagea été

détruite et les victimes de l'inceudie sont
non-seulement sans abri, mais ils sunt
aussi dans ls plus profonde misère.

Noyés ou pordus

 

Disparition mystérieuse à Bt-
Faustin

Le chemin de fer

Montrésl, 22.—M.l'abbé Corbeil, curé
de la isse ‘le St-Faustin, comté de
Terrebonne, a fait hier, i un reporter, le
récit suivant :
Le premier décembre, deux jeunes

gens, deux frères, nommés Aldéric et Si-
méou Chaloux, sont dispa us mystérieu-
sement de ma paroisse. Ils sont partis sur
la glace pour aller faire la pêche sur le
luc Cornu. Commeils n’étaient pas reve-
nusà une heure avancée de la avirée,
leurs parents, plongés dans une grande
inquiétude, se sont mis à leur recherche :
ils passèrent la nuit à explorer le lac et
la forêt vierge au milieu de laquelle il est
situé, sans découvrir la moindre trace de
leurs enfants.
Le lendemain, un grand nombre de

personnes continuèrent les recherches
avec eux, mais toujours en vain.

Si les malheureux jeunes gens ne se
sont pas noyés, ils ont dû s'égarer dans
la forêt, où ils sont sans doute mort
d'inanitionet de froid.
Le chemin de fer est maintenant rendu

à Saint-Faustin, nous dit M. l’abbé Cor-
beil, et les gens des environs commen-
ceut à vendre du buis pour l’approvision-
nement de la ville de Montréal.
M. l'abbé Corbeil dit qu’il y à encore

un grand nombre de belles terres non
occupées dans su paruisse,

Bourbonnais vs. Stevens
 

L'action de M. Bourbonunin cat dée
boutée

Montréal, 22.—Hier matin, en cour
de police, jugement a été rendu dans la
cause de M. Ovila G. Bourbonnais, M.
P. P., contre M. Juseph Stevens, accusé
d'avoir démoli un husting pendant les
dernières élections dans le comté de Sou-
anges.
L'action a été déboutée.

 

L'elargissement des rues

Visite des membres du co-

mite des chemins

Séance du comité

La question de l'élargissement de cer-
taines de nos rues prend un surervit
d'intérêt, Hier, conformément à une dé-
cision i ce sujet, Son Honneurle maire,
MM. Letellier, Parcut,] Boisvert, Bus-
sières, Gignac, Hearn, Angers, Décheéne,
Rancourt Déchène Baillairgé, Allaire,
N. P. et le représentunt de l’Evéne-
ment sont allés faire la visite des proprie-
tés à enlever pour l'élargissement des
rues. Voici les prix deinandés :
Rue de la Fabrique—Succession Kane,

20 pieds, $14,000; Institut Canadien,
821,000 pour 20 pieds ou $27,000 pour
toute la propriété. M. Nelson, $4,000.
Succession Bossé, $16,000 pour 20 pieds
ou $20,000 pour toute la propriété. Le
comité des chemins n'a à sa disposition
que $27,000, juste la moitié des prix de-
mandés.
Rue St-Roch, M. Vallerand, 84,500.

M. Vallière se déclare prêt à donner à la
Corporation le terrain qu'elle demande,
à condition qu’elle lui cede la balance du
terrain de M. Vallerand et qu'elle s’en-
gage transporter son hangar sur ce ter-
rain.
Mont Plaisant. —M. Hamilton, 8700.

L'hon. John Hearn, 82,000 à condition
que la corporation fasse les travaux à ses
frais. M. Hearn possede là deux pro-
priétés qui seront coupées en deux,
dit perdre lé une rente de #120 et demai.-
de qu'elle soit capitalisée à 6 %, ce qui
fait $2,000.
Rue Claive-Fontaine.— Madame To-

chette, wo. M. L. Bilodeau, 84,500.
Rue Caron—M. Désiré Guay, £3,200 ;

N. Legaré, 3.500; M. J. Letellier,
$3,000.
Rue du Pont.—N. N. Chouinard,

£8,000 pour une lisiére de 43 pieds sur
80 en longueur où $13,500 pour toute sa
propriété.
M. Chouinard est venu à notre bureau

ce matin, pour nous prier de rectifier une
erreur contenue dans un article publié
hier et au cours duquel nous avons dit
que aa propriété n'’avnit coûté que £4,000
4 85,000. Mr. Chouinard nous dit que le
coût de sa propriété est de £13,500.

11 demande 88,000 pour une lisière de
sa maison de 4 pieds 6 pouces et nous
n'en persisistons pas moins a dire que
cette somme est exorbitante. L'élargisse-
ment de la rue sur laquelle sa maison
avance ne pourrait au reste que dunner
de la valeur à sa maison.
Rue Saint-Paul.——M. Sam. Brousseau,

—

l'arbitrage. ;
Les successions Dinning et W. Clint

offrent leurs propriétés pour 60 cts du
pied carré. LL
Le connté a à sa disposition, $27,000

pour la rue de la Fabrique ; 850,000 pour
len rues du Pont, Caron et Saint-Valior ;
$23,000 rue Saint-Paul ; 8100,000 pour
les rues, trottoirs et améliorations géné-
rales à Saint-Sauveur ; 84,000 escalier
rue Champlain ; 81,500 pour l'escalier du
Cap Blanc ; 23,000 escalier du Bureau de
Poste ; &3,000 mur de la rue Saint-Réal;
S30,000) diverses autres améliorations ;
Saint Jean, £2,000; continuation de la
rue Salaberry. 82.000; 8160,000 pour
autres fins. Ensemble, 386,000. Si les
choses se continuent comme elles sont
oominencées, la somme ne sera pas suffi-
sante.

Les meinbres du comité ont déclaré les
‘ prit demandés très élevés, entre autres

wr MM, Chouinard, rue du Pont,
(ane, tue de la Fabrique, l'Institut Ca-

nadien, juge Bossé.
Les d jéqués ont été reçus chez M. Dé-

siré Guay, manufacturer de chaussures,
à leur passage à Saint-Roch. Ils se sunt

| montrés très sensibles à la courtoisie avec
| laquelle M. Guay à fait les honnours de

*PaisIa Basse-Ville, M, le cynseiller

 810,000. Les héritiers Young veulent y

L'EVENEMENT—JEUDT

27

DECENSHE1892
Buisvert à invité ses cullègues a uon res-
taurant, où pendant leur séjour ils n'ont
ququ'à se feli de l’urbenité de leur

0.
La tournée s'est terminée à 5 heures.
Le voir à 8 houres, il y a cu séance du

cuinité, à laquelle étaient préseuts: Son
Honneurie maire, l'échovin Letellier au
fauteuil,les échevins et conseillers Hearn,
Robitaille, Déchône, Bussières, Gi ,
Boisvert, Duchaine, Parent, Augers, Ran.
cour, Thibaudeau.
Ondécide de demander de nouvelles

rue Champlain, vu qu'il est question
d'élargir le dit escalier jusqu'au bloc
Hamel, .
La (question de l'élargissement des rues

est ensuite discutée et il eat décidé
d'offrir 84,000 à M. Louis Bilodeau, rue
Claire Fontaine, qui demande 84,500.
Les héritiera Young étant en Angleterre,
rien ne sern fait à présent concernant
l'immeuble McCalluin,

améliorations aux autres rues n'ont
pas été discutées.

Chronique locale
—

Institut Canadien
M. Louis Fréchette duuners une con-

férence vendredi soir, à 8 h. Sujet :
‘* Bribee littéraires à propos de Noël.”

Mort subite

Unvieillard de 78 ans nommé Martel,
est mort subitement hier rue St. Jean.
Le coroner n's pas jugé à propos de tenir
une enquête,

Vente des bancs À In Hauilique

L'on nous prie d'annoncer que la vente
des bancs à la Basilique aura lieu cette
annéo le jour de Noël à 3 heures p. m.,
chapelle Saint-Joseph. Ceux qui n’ont
Pas encore payé leurs bancs devront le
fairo d'ici à samedi de cette sumuine, 24
du courant. 2f

Enucande bijouterie
N'oubliez pas Ia grande vente finale de

montres, bijouteries, etc., chez Shapera,
ce soir et les suirs suivants. x

La messe de minuit

La messe de minuit sera fort solen-
nello cette année

à

l'église des congréga-
nistes à St-Roch.
Le QuatuorGounod chantera,sous la di-

rection de M. Dessane, une messe de
Eduardo Marzo, cumposition brillante et
à grand effet.
Le Septuvr Haydn accompagnera ls

messe,
M. Defoy tiendra l'orgue.

Dernière répétition

La dornière répétition pour la messe
de minuit aura lieu demain à la Basilique
à 74 h. précises. Onest prié d'être pone-
tuel à l'heure indiqué,

Un programme d’amusements

Nous engageons uos lecteurs à lire
l’annonce de la * Grande Joute de Hoc-
key ”, publiée dans une colonne. 11 ya
la un programme d'smusements fort in-
ressunt,

 

Abattoir Montplaisant

M.Uct. Laberge, boucher, ouvrira de-
main, près de lu barrière Ste-Foye, un
étal où il tiendra un stock considérable
de toutes les viandes dans ce commerce.
Cet étal sera tenu sur un principe nou-
veau, ce qui lui permettra do défier toute
compétition.

Unevisite est sollicitée.

Flections d’officiers

La compagnie de lumière électrique n
fait comune suit l'élection de ces direc-
teurs : MM: Andrew Thompson, hon.
E. J. Price, H. T. Machin, C. R. White-
head, H. M. Price, John Sharples, T.
H. Dunn.

Vente à l’enenn

Nousattirons l'attention du public sur
la grande vente à l'encan de meubles de
ménage, argenterie, vaisselle, verrerie,
montres, etc., que MM. Jacques & Cie
feront à la salle d’encan St-Roch, coin
des rues du Roi et la Couronne.

Cette vente aura lieu demain, le 25
courant, À 1.30 hrs. p. m.
Pour détails voir l'annunce.

L'escalier de In rne Champlain
On agite de plus en plus la question de

l’élargissement de l'escalier de la rue
Champlain. On élargirait l'escalier jus-
qu’au bloc Hamel, et on calcule que les
travaux d'espropriation et de reconstruc-
tion d’un escalier de fer cofiterasicnt envi-
ron $12,000,

La compngnie de Ia Traverse

La compagnie de Ia Traverse a rentré
son annonce dhier au sujet du bateau de
Québec à 5 h 30. Nous croyons que notre
entretilet d'hier n’est pas étranger au fait
que la compagnie est revenue sur sa dé-
cision. Elle fera les voyages suivantla loi.
Nous continuerons à lu suivre de très
près.

Alles«y 1a

Si vous voulez faire un beau cadeau de
Noël et du Jour l'An, allez chez Liver-
nuis. Vous trouverez la un assortiment
complet de cadres, moulures, etc. C'est
un excelleut moyen de faire un superbe
cadeau à l'occasion, Vous trouverez aussi
un assortiment considérable d'appareils
hotographiques, ete, le tout #6 vendant

a trés bon marché,
Une visite eat sollicitée.

Comité des marchés

Il y a eu hier soir réunion du comité
des marchés. Présents : Son Honneur
le maire, le conseiller Vincent au fau-
teuil, les échevins et conseillers Letellier,
Rancour, Dussault, Béland, Duchaine,
Parent, Paquet, Griftin, Thibaudeau,
Pouliot. Rien de bien important n'a été
fait. Après s'étre accupé de quelques
affaires d'intérêt privé, le comité s'est
ajourné,

Dinter anx journalistes

M. O'Neill, le populaire gérant du St-
Louis, a lancé des invitations à un repré-
sentant de chaque journal À un dîner qui
aura lieu à son hôtel le jour de Noël, à
4 heures.

Ne pas tire

l'annonce de M. Chs S. Riverin, épiciers,
rue de lu Couronne, sans en profiter. II

a & ce magasin un stock d'épiceries
ennsidérable, varié et de qualité supé-
rieure, Cut établissement est d'ailleurs
favorabloment connu du public, et il n’y
n pas de doute que les efforts qu’il fait
pour donnersatisfaction à sa nombreuse
clientèle seront récompensés comme ils
le méritent.
Nous conseillons à nos lecteurs d'aller

s'approvisionner à ce nagasin, Les plus
difliciles seront satisfaits.

Chasse du loupemarin

M. Jamnes Smith, de Boston, gérant de

la compagnie ‘* Sea-Wolf Boston syndi-
cate ”’ est arrivé en cette ville hier et a
nolisé la gnélette à vapeur ‘‘ Annie
Mobee” capitaine Jacques Couette, pour
faire la chasse au loup-marin pendant la
saison d'hiver de la Pointe-des-Monts a
St. Pancrasse. À cette saison de l’annéela
chasse au loup-marin malgré les dangers
qu'elle présente, donne plus que cumpen-
sation si l'on tient compte des grands
bénéfices qu’elle rapporte.
Encore une industrie que nus capita-

listes canadiens avaient oubliée,

Ecusson pratique

M. Cyrille Duquet possède la devise la
plus pratique que nous connaissions:
** Vendons à bon marché, afin de vendre beaucoup ; ‘ c’est le tnoyen d'attirer chez

souwissions pour l'escalier en fer projeté Po

  
A L'ENCAN ‘

Ches A. BELANGER

B SUPERBES OBJETR d'ART RICHE-
ent ° rés: wa renapt pointures à

l'huile, onleurs à l’eau, Esux-Fortes avec Te-
mn ues Favures sur acler sl ule gran col.

leorion ouvrages on baibou, tels que : Tables
de fantaisie, Ecrans,Chevaleus, Yuries- ausique,

rtes-pura luies, Chaises en rattan et on
grand assortiment de splendides Miroirs de
outes grandeurs es richement encadrés,

Vente Mardi, à 2 Hrs et à 7 Hre
les soirs suivants.

Ad. MAXHAM & Cie.
nesuteurs.

N. B.—M, Bélanger sers houreux de faire voir
1s colisction tous les jours avant Is vente.

 

lui les acheteurs et ds'en faire de Gdèles
pratiques. M. Duquet préfère réaliser à
chaque vente un bénéfice moins considé-
rable et ve rattraper au moyen d'un débit
plus considérable.

Grande réduction sur les présents de
Noël et du Jour de l'An, chez J. A. La-
poiute, perruquier, No. 266, rue St-Jean.

Une galante invitation

À ceux qui ue connaissent pas les vins
Tournier ou qui sont préjugés contre
eux, la maison À. Toussaint & Cie offre
gratuitement de le leur faire goûter à son
établiasement.
Après cette épreuve, nous sommes sûrs

queles préjugés tomberont et qu’un ne
voudra pas se servir d'autre vin que des
vins canadiens de Tournier qui sunt en
vente cheztous les épiciers. 4fs,

Opération ‘aux yeux

Une des opérations les plus délicates
qui furent pratiquées au Canada depuis
es aunées peut-être, fut faite il y a quel-

ques jours à l'hôpital privé de la rue Ste-
Jrsule. Il s'agissait d'un jeune homme

qui s'était fait crever l'œil par une pierre
igue lancée avec furce par un de ses pe-
tits compagnons de collége. Cette pierre
lui fenditla vitre de l’œil et lui déchira
l'iris puis lui causa la perte totale de cet
œil. Trois jours après l'accident le père
umnena sun fils & Québec et le présents à
la consultation du Dr Beaupré, oculiste,
qui jugea une première opération néces-
saite, préparatoire à une autre qui pour-
vait, peut-être, contribuer à rétablir un

u de vue. Mais l'opération semblait

 

cause de lu gravité du cas.
Cependant, il y a quelques jours le

jeune patient, qui n'a que Y ans, fut
amené à Québec et soumis à un sérieux
examen. L'opération fut conseillée mais
prédito comme douteuse et grave dans
ses résultats. Bref, le petit malade fut
mis sous l’influence de la cocaïne et
opéré par le Dr Beaupré avec un succès
complet et immédiat. La vuc fut rétablio
et douze jours plus tard le jeune Angers,
qui est le fils du notaire Angers de Saint-
rançois de Beauce, retournait dans sa

famille daus un excellent état.
———

Asile dela providence, cuin des ries
Saint Hubert et Ste-Catherine.—Je mefais
un devuir de certifier que, souffrant de-
puis près de 22 ans d’une bronchite chro-
nique, l'usage du Sirop de Térébenthine
du Lr Laviolette m'a beaucoup soula-
gée. Latuux u diminué et le sommeil
est l'eveuu graduellement.— Sœur THo-
Mas CURSINI, Sœurde Charité dela Pro-
vidence.

mrrer

Les temps humides qui ont prévalu
tout cet automne ont amené une recru-
descence de toux, de bronchites, de maux
de gorge, qu'il faut à toute force traiter
sans retard pour obtenir utle guérison
rapide et durable. On nous annonce que
les grands froids de l'hiver ne vont pas
tarder à faire leur apparition ; il est de
toute nécessité de se guérir avant leur
arrivée si où ne veut voir le mal devenir
chronique.
Le Baume Rhumal est le remède tout

indiqué, hâtez-vous de le demander à
votre poarmacien.

 

Petit roman de Ia vie réelle

—Qu'as-tu donc, ma mignoune, tu pa-
rais radieuse ?
—Si tu savais... Figure-tui que M.

Antinoits, tu sais ce grand bruni, si dis-
tingué, si riche, qui fait l’ornement de
nos soirées et dont les suffrages ont tant
de valeur ; figure toi, dis-jeg que M. Au-
tinoüs m'avait écrit pour avoir mon avis
sur un présent qu’il destinait à mu bonne
Kraud’mère à l'occasion de son quatre-
Vingtième anniversaire. Sa lettre était
charmante, tu n’en saurais douter, et lu
réponse que je lui devais était d'autant
plus urgente que cette lettre n’est parve-
nue seulement l'avant-veille de la fête de
grand’mère. Malheureusement je me trou-
vais dans l’impossibilité de répondre, à
Causede cette vilaine piqure au duigt que
je me fis naguère Que faire ? Je me rap-
pelai à propus une ninonce publiée par
l’Evénement, et, à tout risque, je me ren-
dis au SECRÉTAIRE UNIVERSEL, 73, rue
St-Jenn, et je confiai mon embarras au
Directeur. Avec un tact infini, il me fit
avouer ma coquetterie, et rédigen en
quelques minutes une réponse si fine, si
spirituelle, que M, Antinuiis, charmé de
mon esprit (et aussi un pou de ma per-
soune) vient de demander ma main.
--Vraiment!
—Mais ou1 !.. To lui ai même accordé

les Jeux. C'est égal, j'avoue, en conscien-
ce, que je dois ce bonheur inespéré au
SECRÉTAIRE UNIVERSEL ; jo le recounais
avec plaisir et je t'engage à m'’imiter
lorsqu'un emharras quelconque t'iniposeru
les services d’un tiers pour ta correspun-
dance.
—Grand merci pour le renseignement,

ma belle, j'eu profiterai. Rue St-Jean,
m’as-tu dit ? Quel numéro ?
—Numéro 73, au SECRÉTAIRE UNIVER-

SEL. Alluns, chérie, au revoir.

Phtisie pnimonnire

Bien qu'il puisse y avoir des cas de
phtisie tellemout avancés que le Vin à la
Créasote de Hétre du Dr Ed. Morin ne
pourrait guérir, il est certain qu'il n’y en
a pas de si avancé que l'emploi de ce vin
ne puisse snulager. Il opère en provo-
quant une expectoration abondanto et
facile qui soulage immédiatement et dé-
barrasse la gorgo et les poumons du
phlegnie visqueux en changennt ln secré-
fiou malsaiue en Une secrétion normale
en unissant à un pouvoir tunique laM
priété de calmerl’irritation, en moditfnt
la circulation, en permettaut aux pou-
mona de rejeter les mmisères provenant de
l'inflammation ce qui donne aux parois
une chance de ae cicatriser en renforcis-
sant les poumons et en donnant au sys-
tème un bon ton, Le Vin à ln Créosote
de Hêtre mérite d'être essayé dans les
maladies des vuies pulinonaires. Se vend
artout. Fn grus chez Dr Ev. Morix &
ie,, 112-114 rue Dalhousie, Québec.

Avez-vous des cors ?

Procurez-vous les Emplâtres de Abbott
à la Pharmacie IuRue et vous les ferez
disparaître en quelques jours.

Dépôt général de parfumerie, chez J.
A. Lapointe, perruguier, No. 206, rue St-Jean.

ien problématique au premier abord à ||

    
VENTE A LENCAN

Sar 00T. LENIBUX & OIB

Encan considérable de Meubles,
A-zenteries, Ete. \

NARDI, LE 27 DECEMBRE
A notre Salle, 96% rue St-Jean, Quéves

Bot de selon en soie hrochée, six morceaux:
set de bouduir de quatre pièces ; sets de salon en

luche et en oriu, chrumos, étagère ot table en
ambou, table pour le thé, fauteuil monté sur

broche, um iguifique prie-dieu avec eoussin en
velours, chaises berçautes en velours, sideboard
en ohéne er noyer nuir.table à diner, canapé.
Un grand loc d'argenteries consistant en pois à
l'eau, plateaux, corbeilles, huiliers, beurriers, |
eontellerie argentée, Sets de chambres à cou-
ebor de toutes descriptions ; unlit-buffet simple

Tous ces meubles sont de première classe, très
élégauts et seront vendus sans réserve, ;
L'argenterie est de la meilleure qualité

décembre,Tout sera visible LUNDI, Je
Juequ’à lv houres du soir, ;

Unevisite est respectueusementsullicitée.
vente commencera à Z heures p, Mm.

OCT. LEMIEUX & CIE.
Bucanteurs.

Encan final d'un Stock de Préteur
sur gages, à commencer de

MERCREDI, LE 21 DÉCEMBRE
Et les jours suivants

 

  

Nap. Matte
Comptable, Auditeur

et Liquidateur

No 75, rue St-Pierre
BASSE-VILLE QUEBEC

t

un

double, matelas, lita de plume, oreillers, ;cominodes,burauu

&

tolewe,chiffonuior

|

BUREAU : Batisse de la Banque Kationale

 

SPHOILALITE

Règlement de Faillites

Téléphone : P755ETDENGE No 879

 

 
 

Au Magasin de M. Charles Chaperu, No
171, rue St-Jean.

M. Chupera ayant décidé d’sbandonner Mos
affaires, nous a douné instruction de disposer de
tout son magnifique assortiment, savoir :
Montres en or, en argent et en fill-case,

Bagues on perles, diamants, ete, Chaînes en or,

J. E BOLDUC
COURTIER DE DQUANE

9déo—t. QUEBEC.
 

pour dames et messieurs ; Lunettes d'opéra ;
nstruments de musique ; Accordéons ; Coutel-

lerie ; Argenterie de la meitienre qualit ; Re-
volvers et quantité contidérable d’autres effets.

out sera vendu absolument suns
réserve.
La vente chaque soir, à 74 heures précises.

OCT. LEMIEUX & CIE.
Encanteurs.

VENTE A L’ENCAN
Par JACQUES & CIE
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Encan de Meubles de Ménage, Etc.
VENDREDI, le 23 Décembre, à 1.80
br, p. m., à la saile d’encun de St-Roch, coin
des rues du Roi et de la Couronne,

Nous avons reçu instruction de vc:re à l’en-
san vendredi, le 23 décembre, à 1.30 hr. pe 15, à

©
facture I. 8. Williams & 8
coûté $360, & vendre pour §
seulement. AUSSI, un jol
BON,(self-feeder), carré, à bien bon marché au
No 96, rue St-Joachim.

dépât, ou à Win.

Piano À VENDRE
VENDRE.— Un magnifique

{{ octaves, de la maux-

 

PIANO
on, de Toronto, ayant
200, Argent comptant
POELE ACHAR-

Dée.—1m

Aux Boulangers
 

UNE PERSONNE DÉSIRANT S'ÉTABLIR
comme boulanger avec de grands avanta-

FUPrEgait s'adresser sur les lieux à HERM
A boulanger, Châteun Richer, près du

onditions tresfaciles.”ons très faciles.
2dée—Im,
 

notre salle,coin des rues du Roi et de la Couron-
ne, une quantité de meubles de ménage, savoir:
Set de salon en noyercuuvert en ptiuche de laine
étagère en noyer noir, table de centre, rideaux
de point, cadres et gravures, lampe suspendue,
sideboard en noyer noir, set de sailed diner en
noyer noircouvert en crin, table à dîner, chaises
de salle à diner en canne et perforées, chuises
bergantes assorties, huilier, marinaiier, beur-
rier, conteaux et fourchettes en meilleur pla-
qué,viisselle, verrerie coutellerie, table de pas-
sage en noyer noir avec glace, horloge, prétard,
tapis d’eacaliers, set à toilette, doré et de cou
eur ; set de chambre à coucher en érable, puil-
lusse en broche, matelas couchettes, bureau et
chiffonnier, armoire double, balance. Aussi, une
quantité de montres, chaînes et autres effets.

tout vendu absolument sans réserve et vi-
sible JEUDI, de 9 hrs n, m. à 8 hrs p. me d

 
 

M. A. Toussaint étant à la veille de |"
partir pour l’Europe, offre gracieusement
aux membres du clergé de prendre leur
commande pour leur iinportation de vin| ;>
de messe.
Devant passer spécialement

France, l’Espagne et la Sicile, M. Tous-
saint s'abouchers avec les principales
maisons de vins de ces pays et les mem-
bres du clergé, comme les fabriques se
trouvoront ainsi à bénéticier d’une im-

Les Bvêquesde Québec
, LEURS PORTRAITS

L'ENSE)CNEMENT,PRIMAIRE
ébeo, journal cation et d'ins-

truction, qui existe depuis quatorze ans, com-
mencera, le 2 janvier prochain, la publication
des portraits des Evêques de Québec, depuis Mgr
e Lavul jusqu’à Son Eminence le CardiuuiVeute Vendredi, ie 23 courant, & 1.3hrs p,m, Taschereau, Mgr Bégin y compris.

JACQUES & CIE. MM. les membres du clergé, les colleges, les
TORDIEUFS.

|

couvents, len instituteurs et les institutrices
(qui ne sont pas encore abonnés à une revue

Au clergé pédagogique) les pères de famille et la jeunesse
rstruite devraient profiter de le bonne occasion

qui leur est offerte de se procurer la oollection
complète des purtraits des prélats distingués
qui ont présidé aux destinées de l’Eglise dans
Amérique du Nordet delire une publication

entidrement dévoude uu progrds de instruotionpar la

|

publique.
Conditions de Pabonnement ; $1.00 pagable

d'avance par mandat-poste,
Adresse : L'Euneignement Primnire,

rue St-Ulivier, Québec,
17 décembre,
 portation directe, nécessairement moins

coûteuse qu'autrement.
On peut adresser dés maintenant la

coninande a la waison Toussaint & Cie.

l'envoi de ces vins de messe.

Notre assortiment général de bijoute-

etc, etc, est maintenant trés complet
et est certainement l'un des plus beaux à

compétition.
Reçu d'Europe hier, le plus beau

choix de ceintures en fil d'or et en fil |I’

seules du genre qu’il y a dans Québec.

Lamontagne.
 

 

NAISSANCE
Le 20 du courant, l'épouse de M. Joseph

Les meilleurs certificats accompagueront |Éeñis
7—6

(CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

choix de Québec et nos prix défient toute prie d’un Simple Billet de

, bre, inolusivement, et du 30d'argent, la plus haute nouveauté, les vier, inolugivement, & des Tum Ie: dite. |e
pour revenir le 3 Janvier 1803,

      - kos Pr3

Fètes de NOEL et du JOUR DE L’ANrio, articles de fantaisies, boîtes musicales Desbillets d’excursion, aller et retour, seront
émis par tous les agents de ce chemin de fer,partir du 23 au 28 Décambre, Inclusivement, efa 30 Décembro au 2 Janvier, inclusivement, au

J Premiere Classe,
ne pour rovenir le 4 Janvier 1893,
Des Billets d’Excursion, aller ot retour, à PortArthur, Port Huron et Détroit, et les endroits à
Est du Canada, seront émis du 23 au 26 Dé-om-

Décembre ua 2 Jau-

illets nis ie 26 déceinbre inclusivement,C. Routier, bijoutier, 50-52, Côte

|

ne seront ome bons après le 25 Décembre, et lus17—2s

|

billets émis le 2 Janvier ne seront pas bons après
le 2 Janvier 1893. pas dons apré

Bur. du ch,de fer,
D. POTTINGER,

Suriutendant en chef,
oncton.
22 déc.—y

Le 20 éc.

 
Gagnon, employé de lu Buuque du Peuple,
une fille,

RE

DECES
Fortin.--Le 21 décembre 1392, à l'Age de 74

Ans et 7 mois, sieur Aldérie Fortin, inspecteur
de cuir,
Ses funérailles auront lieu samedi, lo 24 cou-

rant, & 9 heures. Départ de lu mninon mortuaire
No 4, rue du Pont, A 8! heures, pour l’église St-
Koch et ‘de In nn cimetière st-Charles.
Parentset amis sont priés dy assister, 2f

Proulx.—Le 21 courant, est décédée au Cou-
vent des RR. SX, de la Charité, Mlle Dasilice
Proulx. àl’âge de 8U nns,
Sun service aurn lieu samedi, le 24, à In Cha-

pelle des RR. SS. de In Charité, 6.15 hrs a. 1n, et
« sépulture sc fera au cimetière Belmont,
Parents et amis sout priés d'y assister.

Eee RE

Le service anniversnire de feu sieur J. P. La- |E|
pointe, autretois orgabiste de l'église St-Suu-
veur, sera chanté vendredi matin, le 23,3 74 hrs,
à l’église St-Sauveur,
Parentset amis sont priés d’y assister. of
 

 

ERDU.— Ilior, depuis le faubourg St-
Jean, jusqu’à la muison Z. Pâquet, mar-

nd, St-Koch, un porte-monnaie contenant
5.25. Colui qui le remettraau No 41, rue Scott,

quartier Montealui, obliger infininiment eta
sera cénompensé. 22 dée.—

d=Aà A VENDRE.—Cette grande et con-
bail for.able waison en brique blanche,

ortaLt le No 11, rue Burton, quartier

 

 

 

onteaim. Prix très bas, conditions
très avantageuses.
s'adresser sur les lieux.

22 déc.—Im.

CARRIOLE A VENDRE.—Une jolie
petite curriole rouge avec siège pour en

fants et trois robes, (peaux de chèvre grise).
Le tout pour $35.10
S'adresser Capt. 0. EVANTUREL,.No 426,rue

St-Jean. Z1 déo.—ëf.

 

 

PLUSIEURS MILLIERS
reter de piastres À prêter sur

bet lègnes, dæns in ville de Québre, où sur
olices d’Assurance sur lu vie wcquiticea,

VICTOR LABERGE,
0!

17 décembre—6f. 151, rue du Pont,

Grande Joute de Hockey
Au Bénéfice de

L'ASSOCIATION ATLATIQUE DE QUEBEC

Au Patinoir, Grande-Allée
VENDREDI SOIR, LE 23 COURANT

À 8 Heuves.

HUSSARDS DE LA REINE

8  BATAILLON

25 PRIX, 2Bcts.
Ln bande des Mussards sera présente avec la

permission du Lisut,-Chl. et des oficiers,
22 décembre--2f,

Vin Rouge
5()() GALLONS JE VIN DE PORT DE
e) qualité supérieure, provenant d’une
taillite, à vendre

POUR $1.00 LE CALLON
Dutunt le ternps des fêtes.

J.B. M. DTON,
Marchand Epicier,

 

 

 

 

 

    Mdéc.—n-e. Côte Ste-Gensvière,

C*

P. E. Poulin & Cie
JOAILLIERS ET OPTICIENS

40, Rue pe LA Fapnique

NOTRE STOCK DE

Marchandises pour les Fêtes
DE CETTE SAISON

ST SUPERIEUR À TOUT AUTRE MAGASIN

ET CONSISTE EN

Montres, Diamants,

Bijouteries, Argenteries.

Marchandises de goût, Etc.
ET NO8 PRIX

Sont toujours les plus bas.
25 nov.—n-n.

    

    L'ENCAN
Par G R Grenier à Cie

LAS TITI TE ua SEINE INNINGS ROBE IRE BI ban ese gy

Dans l'affaire de

P. E. BOURASSA,
Marchand, Madlaw Cove, Levis

INSOLVABLE.
B DONNB AVIS par les présentes que

Vendredi, le 23 Décembre 1892
À 11 Bre. À. M.

On procèders à la vente A I’ ’
catty,succession comportcommeniy Vaatit do

 
 

  VENTE

 

4.~Fonls de Col ree ératb...... -RBCridia suiv Framsn ) 0.sn iAC.~Rouls:it (cheval,voitures) mrss..." Les Le 

La vente se fera pour ch. lon “ ”,purdhventuire et at descrédits sont ve '
Le stock sere visi agasi ’ .ble à MedionCove,Jeudis 1e Baeauguetta{oaditions de paiement : Comptant.

+i suSipe gumslie à mon bureau, No 125,_u0

HENRY A. BEDARD,
G. R. GRENIER & CIE, ursseus.

nesnteurs.
Québec, 17 Décembre 1802,

Geo. Lefaivre
arnesu

Gérant pour 1e District de Quebeo de la
Compagnie d'Assurance sur la Vie

MeTuAr RESERVE Fuxp Lire
ASSOCIATION

DE NEW-YORK

Cette comyaguie offre aux assurés tontes
les garanties désirablen à des taux

en moyenne de noitié moins que
les meilloures assurances

ordinaires,

No 93, RUE ST- PIERRG
10 déco28se-Viile, Québec

Ciment ! Ciment!

A VENDRE

Toujours au plus bas prix

 

 

PLATRE (importé) pour enduitset pourlu terr
CIMENT PORTLAND,
CIMENT HYDRAULIQUE,
QUARTY, pour fabrication de trottoirs, de pt

vés de cours et de caves, cte.
CIMENTÀ FEU, patenté sous le num de (Ci

ment Parent).

J.B. PARENT,
SEUL PHOPRIÉTAILE.

No 268, rue du Roi.
En face du Marc, Jucg.-Cart

POUR LES FETES
BONNE OCCASION DE SE PROCURER de,

Sucreries, Patisserles,
Boites de fantaisie, Cornets,

Objets en sucre de toutes sortess
Mélanges, Etc.

A DES PRIX MODÉRÉS

Nous remercions nos pratiques et le publie
de l’eucouragement reçu et nous leg invie

tons à venir veir nos eflete, pirauadéy qu'lis se?
ront satisfuits et des articles et des prix.

Maison ED. TAI.BO1
CONFISEUR

Sdée.~1m.

 

 

386, RUE ST-JEAN, QUEBE(
TELEPHONE 914.15 dée.—6f 3fs,
 

 

    

 

  

   
    

  

 Le
MarchéBon

A TOUS LES PUINTS

Fort William, Ont., Sanlt Ste-Marie, Mich.
Détroit, Mieh.,et l’Est

 

Des billets de Retour ‘ie première classe geroi®
veudus pour

NOEL
PRIX D'UN PASSAGE

Les 24, 25 et 26 Décembre 1892, bond
pourrevenirjusqu’au 27 Déc. 1892

Le prix d’un Passage, plus un Tiers

Les23, 24, 25 et 26 Décembre 1892, bons
pour revenir jusqu’au 3 Janv.1893

JOUR DE L’AN
PRIX D'UN PASSACE

Le :31 Déc. 1892, 1 et 2Janv. 1803, bons
pour reveuir jusqu’au 3 Jauv.1893

Prix d'un Passage, plus un Tiers

Le 30 Déc, 1892 pourrevenir le
3 Janvier 1893.
 

TOUR PILLETS et plus amples infurtuations
s'adresser nu

BUREAU DE L’HOTEL ST-LOUIS ct à la STATION DU PALAIS

  

 

 

TÉLÉPHONE 101.

CHS. S. RIVERIN
RUE DE LA COURONNE

Toujours en magasin

5. (Le plus Beau Choix ('Hpiceries
De toutes sorted
Tetra

=AINSI QUE LES—

Vins, Liqueurs, Eau-de-Vie,

Brandy, Rhum, Champagne, Ete.

Mélanges, Bonbons français, Chocolats.

ESSENCES,
MARMELADES,

GELATINE,

 

ST aussi dans ce magasin que les ménagères trouveront lous
les articles nécessaires pour la confection des l’ütisseries,

Blanc-mange, Pudings, Gelées, Sauces, Üête., tels que

CITRONS,
CONFITURES,

ORANGES,
ETC.

RAISINS,

Le Celebre VIN ST-MICHEL
Le roi des Vins Hygiéniques, seulement $3,00 le gallon

Faites-en Usage et vous serez enchanté de ses qualités,

Vin de Port, $1.00 le gallon, qualité supérieure.
Vin Canadien, 7Oots, le gallon,

à $1.00 la boîte,
Assortiment consiuérable des meilleurs CIGARES, depuis 76 cta

23 deveusbre-"0à
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